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Le Collectivisme rural 
Nous avons déjà entendu à la tribu-

ne de la Chambre développer le so-
cialisme agraire. Ce n'est pas le pon-
tife de l'Ecole, M. Compère-Morel» 
qui, cette fois, attacha le grelot, mais 
un de ses disciples, M. Brizon, nou-
veau député de l'Allier, tombeur d'un 
radical socialisant. 

M. Brizon a exposé ses idées avee 
une fougue et une sincérité qui lui 
ont valu, sinon l'approbation, au 
moins l'estime de tous les républi-
cains. 

On lui a reproché d'avoir été élu 
grâce aux voix réactionnaires ; il l'a 
avoué avec une franchise qui lui 
fait honneur. Mais il paraît très éta-
bli qu'il n'a jamais sollicité les suf-
frages cléricaux ; il a dû les accepter 
parce que les droitiers, partisans de 
la politique du pire, ont pensé qu'une 
majorité collectiviste à la Chambre 
rendrait plus facile la rentrée en scè-
ne du duc d'Orléans. 

C'est une manière de voir les cho-
ses dont nous n'apprécions pas toute 
la finesse ; mais il n'est pas donné à 
tous les cerveaux d'apercevoir les 
choses sous le même angle. Pour dé-
fendre les députés élus par des majo-
rités disparates, je dirai qu'il en est 
des voix électorales en matière politi-
que, comme des écus en matière d'ar-
gent ; elles n'ont pas d'odeur. 

Ce qu'il faut conclure de l'élection 
de M. Brizon et de plusieurs de ses 
amis dans les pays de métayage, c'est 
que, dans beaucoup de circonscrip-
tions rurales jusqu'ici inabordôes du 
collectivisme, les ruraux se sont lais-
sé prendre à ce que le socialiste alle-
mand Kautsky appelait « le piège aux 
paysans ». 

Le cultivateur français s'est tou-
jours distingué pas son individualis-
me un peu farouche ; il aime la terre, 
mais il l'aime en amant jaloux. Nous 
avons eu beaucoup de mal dans notre 
région de l'Ouest à l'amener au Syn-
dicat d'achats en commun, au Crédit 
mutuel, institutions dont il commen-
ce à comprendre l'utilité. 

Pour ceux qui connaissent l'état 
d'âme des habitants de la campagne, 
il paraît, au premier abord, extraor-
dinaire que la socialisation du sol, 
c'est-à-dire la culture du sol en com-
mun pour le compte de l'Etat, ait pu 
leur sembler un idéal à réaliser. Un 
pareil résultat heurte brutalement 
des faits dix fois établis. 

Une enquête minutieuse faite dis-
crètement auprès des intéressés, tant 
dans l'Allier que dans la Haute-Vien-
ne, m'apporte la clé de ce mystère. 

J'ai trouvé d'ailleurs une solution 
partielle du problème en lisant les 
nombreuses brochures de M. Com-
père-Morel, 

Les collectivistes conquièrent au-
jourd'hui la démagogie rurale de la 
même manière que la conquit jadis le 
socialisme partageux de 1848. 

En réalité, sous une allure scienti-
j^ue, les idées de M. Compère-Morel 

ne son* mève autres' aux yeux des 

paysans";
 q

ù^ celles qui conduisirent 
jadis Jacques Bonu-0»»6 au PlHa^ 
des châteaux. , , 

Le marxisme ne croit pas â là pro-
priété individuelle de la terre. Il crou 
cette propriété divise funeste à la pro-
duction, fatale au progrès agricole, Il 
prédit d'ailleurs, à une échéance plus 
ou moins longue, l'absorption du pe-
tit paysan par le grand propriétaire. 
H fonctionnarise l'usine terrestre ; il 
constitue de gran ds domaines natio-
naux, dont il confie la gestion à des 
ingénieurs d'Etat, et où les journa-
liers ruraux cultivent le sol à la ma-
nière dont les cantonniers entretien-
nent les routes. 

M. Compère-Morel a merveilleuse-
ment compris qu'un pareil système, 
qui fait tout au plus le campagnard 
usufruitier de la terre, n'était pas sus-
ceptible de provoquer l'enthousiasme 
derrière les haies. 

îl a alors imaginé, reprenant un 
système condamné dans les Congrès 
socialistes allemands, de dire aux pe-
tits propriétaires : « NOMS ne touche-

jj rons pas. à votre champ. » Il a même 
été stipulé, dans la plupart des confé-
rences faites par les propagandistes 
agraires, que la quantité de sol ré-
servée à chaque paysan serait de six 
à sept hectares. 

Ainsi, non seulement le cultivateur 
qui n'a pas lu Karl Marx (vous non 
plus n'est-ce pas ouvriers des villes) ? 
est convaincu, lorsqu'il est petit pro-
priétaire de sept hectares, qu'un bou-
leversement sociai ne le touchera 
pas, mais encore s'il possède moins 
ou s'il est simple journalier, il espère 
qu'on lui donnera en toute propriété 
à cultiver une étendue de sept hectares 
prélevée sur les grands domaines. 

Si bien que plus le paysan a dans le 
cœur l'amour de la propriété indivi-
duelle, et plus il devient collectiviste. 

Admirable découverte ! et qui pro-
duit dans les pays de métayage un 
effet aussi surprenant que la décou-
verte de l'Amérique au temps de 
Colomb ! 

En effet, le métayer ne possède pas. 
N'allez pas croire qu'il soit pauvre ; 
ce n'est plus vrai depuis dix ans. Il a 
fait comme nos paysans de l'Ouest, il 
a gagné de l'argent, et il en a mis de 
de côté. 

Seulement il fut un temps où il a été 
odieusement exploité par un parasite 
qu'on appelle le fermier général. 

Le métayer a toujours eu deux hai-
nes : le fermier général, qui a pour 
métier d'être intermédiaire entre 
les propriétaires et les1 matayers ; 
l'expert, qui estime les partages de 
récoltes et donne son avis sur les 
différends. 

Le fermier général est un inutile qui 
tend à disparaître depuis que les pro-
priétaires comprennent mieux leurs 
intérêts, et depuis que les métayers 
savent s'entendre entre eux pour don-
ner leurs préférences aux propriétai-
res qui n'usent pas d'intermédiaires. 

Mais il en est d'eux comme de la 
dîme, ils ont laissé des souvenirs 
exécrables. 

Les métayers ont donc dans l'es-
prit un genre de mécontentement que 
ne possèdent pas les fermiers. 

Ce n'est pas ici le lieu de démontrer 
les avantages du métayage, qui a été 
l'unique moyen de mettre en valeur 
des pays pauvres ; mais il a un grand 
inconvénient, il ne liquide pas la rente 
de la terre en une somme d'argent, il 
laisse place à des contestations mul-
tiples entre colon et propriétaire. 

Puis certains propriétaires ont été 
trop gourmands : au lieu de se con-
tenter du partage des fruits par moi-
tié, suivant la tradition antique qui a 
donné le nom du métayage, ils ont 
trouvé que leur associé avait la part 

I trop belle, et, en sus de la moitié, ils 
ont exigé avant tout partage le prélè-
vement d'un pot-de-vin annuel à leur 
profit. 

Les métayers ont horreur de ce vé-
ritable loyer supplémentaire qu'ils 
appellent l'impôt colonique. 

C'est en leur permettant la suppres-
sion de cet impôt que les socialistes 
ont capté leurs suffrages. 

Or, les contrats sont libres, en droit 
français. C'est volontairement que les 
métayers — se concurrençant les 
uns les autres — permettent le paie-
ment surnuméraire. 

Une loi coercitive amènerait le rem-
placement du métayage par le ferma-
ge, mais elle ne saurait empêcher la 
loi de l'offre et de la demande de ré-
gler les droits du propriétaire. 

C'est en s'unissant que les métayers 
peuvent arriver à supprimer l'impôt 
coloniqUê. 

J'en ai dit assez. 
L'envahissement des pays de fflê« 

tayage par'le collectivisme agraire ne 
vient pas d'un progrès marxiste. 

Il provient d'un abus des proprié-
taires et du violent désir que les mé-
tayers ont de cultiver eux-mêmes, à 
leur profit exclusif et individuelle-
ment la terre dont ils ne sont que dé-
tenteurs précaires. 

Leur prétendu socialisme est de 
l'individualisme exaspéré. 

Quand ils auront bien compris où 
les mènent les théories de M. Com-
père-Morel et de M. Brizon, ils ne 
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tarderont pas à reconnaître que notre 
régime sociai est encore leur meilleur 
abri. 

Maurice AJAM. 

INFORMATIONS 
La renouvellement des Conseils 

généraux 
Le renouvellement par moitié ces 

conseils généraux et des conseils 
d'arrondissement doit avoir lieu di-
manche prochain 24 juillet. 

En exceptant la Seine et l'Algérie, 
qui ne votent pas avec les autres dé-
partements, on constate qu'il y a en-
viron 1.450 conseillers généraux et 
1.700 conseillers d'arrondissement à 
élire. 

Parmi les conseillers généraux sor-
tants, se trouvent M. Antonin Dubost3 
président du Sénat (Isère) ; deux mi-
nistres, M. Pichon (Jura) et M. Coche-
rie (Loiret), et un sous-secrétaire 
d'Etat, M. Dujardin-Beaumetz (Aude). 

Dix-sept anciens ministres sont 
conseillers généraux sortants, savoir 
deux anciens présidents du conseil 
MM. Combes (Charente-Inférieure) et 
Sarrien (Saône-et-Loire), et MM Gau-
thier, Jules Roche, Magnin, Vallé, 
Mougeot, Poincaré, Jonnart, Caillaux, 
Berteaux, Henri Boucher, Bienvenu-
Martin, Miliiès-Lacroix, Cruppi, Mil-
liard et Viger. 

Il y a 126 députés et 88 sénateurs 
soumis au renouvellement comme 
conseillers généraux sortants. 

La grève des cheminots 

En dépit de tous les bruits tendant 
à faire croire que la grève des chemi-
nots est impossible, il semble cepen-
dant que ce pessimisme, en raison 
même de Tordre du jour de dimanche, 
soit un peu exagéré. 

Si l'on n'en peut indiquer la date 
approximative, il faut considérer l'é-
chéance comme proche, et il se pour-
rait fort bien qu'au lendemain du 
Congrèsdes mécaniciens et chauffeurs 
qui se tiendra les 27, 28 et 29 juillet, 
les trains seront arrêtés sur toutes 
les lignes. 

On a dit que les mécaniciens du P.-
L.-M. ne trouvant pas leur intérêt 
dans le mouvement qui se prépare, 
refuseraient de se joindre à leurs 
camarades des autres lignes. 

Ce qu'on dit à la Fédération 
Interrogé par un journaliste, un 

mécanicien, membre de la Fédéra-
tion, a fait les déclarations suivantes : 

« Pour l'instant, je ne puis rien vous 
affirmer, ne voulant pas préjuger des 
décisions qui seront prises au Congrès 
du 27 au 29 juillet ; mais je puis vous 
assurer cependant que nous avons 
envisagé depuis longtemps toutes les 
mesures à appliquer ultérieurement. 

« C'est au Congrès que nous arrê-
terons définitivement l'attitude que 
nous dicteront les circonstances de 
l'heure présente ; mais sachez que, 
d'ores et déjà, nous sommes prêts. 

« Si nous le voulions et si nous y 
étions obligés, nous pourrions très 
bien ne pas attendre l'ouverture du 
Congrès pour nous mettre en grève. 
Si le mouvement devait avoir lieu 
demain, soyez persuadé qu'au petit 
jour aucun train ne marcherait et sur 
aucune ligne. 

« On s'est efforcé de nous diviser en 
faisant courir le bruit que nos cama-
rades du P.-L.-M. se tiendraient éloi-
gnés du mouvement : il n'en sera 
rien ; l'ordre de grève donné, ils fe-
raient comme les camarades et aban-
donneraient le travail. » 

Au Maroc 
S'il faut en croire les bruits qui cou-

rent, la campagne antifrançaise va 
reprendre plus violente que jamais. 
Les tribus, qui ont éprouvé de très 
grandes pertes dans la rencontre avec 
la colonne Feraqd, ne songent qu'à 
venger leurs morts. 

Moulai' Hafid a répondu qu'il n'avait 
ni armes ni munitions à mettre à leur 
disposition; par contre, il leur a pro-
mis que si le sultan Kébir, son frère, 
lui était livré, il les exempterait d'im-
pôts pendant trois ans. 

L'ambassade de Mokri est attendue 
demain. Notre consul Gaillard partira 
en congé aussitôt après son arrivée. 
Les relations diplomatiques et consu-
laires françaises avec le Maghzen se-
ront assurées par Si Kaddour Ben-
ghabrit, interprète de notre légation, 
et par M. Martin, vice-consul de Fran-
ce. 

Mort tragique d'un sénateur 
En faisant sa tournée électorale en 

automobile en vue des élections can-
tonales de dimanche prochain, M. 
Pradal, sénateur radical del'Ardèche, 
président du Conseil général du dé-
partement, s'est tué sur la route de 
Boulogne à Saint-Etienne de Boulo-
gne, l'automobile ayant versé dans 
un profond ravin. MM. Leynaud, con-
seiller d'arrondissement ; Artige, 
pharmacien à Aubenas, qui accompa-
gnaient M. Pradal, sont sérieusement 
blessés. Le chauffeur est indemne. 

L'automobile a été brisée. 
M. Pradal était né à Aubenas le 23 

mars 1844. Elu député en 1879, réélu 
en 1881, il était sénateur depuis le 25 
janvier 1885. 

Un Capitaine meurt de la rago 
Le capitaine Chabaud, commandant 

le pénitencier de Bossuet, avait été 
mordu en décembre 1909, par un 
chien enragé. Ces jours derniers, 
l'officier se sentit pris des premiers 
symptômes de la rage. Lundi, sentant 
venir la mort, il réunit ses hommes 
et leur fit ses adieux. Peu après il fut 
pris de convulsions atroces. Pour évi-
ter tout danger, on dut le ligoter, et 
le lendemain l'infortuné officier ren-
dait et dernier soupir, après une 
affreuse agonie. Le capitaine Chabaud 
laisse une veuve et deux enfants. 

Jean Orth 
Jean Orth n'est pas mort. Voici ce 

que les Viennois entendent répéter 
au moins une fois tous les ans. Aussi 
les Viennois sont devenus sceptiques. 
Jean Orth, on s'en souvient, est cet 
archiduc autrichien, Jean Salvator, 
qui renonça à ses titres et prérogati-
ves de prince du sang ; il fit ses études 
de capitaine au long cours, obtint son 
brevet à Fiume et entreprit de voya-
ger autour du monde. 

En juillet 1890, il Rembarqua à la 
Plata pour Valparaiso sur le voilier 
« Sainte-Marguerite »; mais le navire 
n'arriva jamais et on supposa qu'il fit 
naufrage corps et biens. Des recher-
ches furent faites ; elles demeurèrent 
infructueuses. Néanmoins, certains 
pensèrent que l'ex-archiduc était allé 
tout simplement s'installer comme 
colon dans quelque contrée peu habi-
tée, et d'autres prétendirent même 
l'avoir vu, lui avoir causé, avoir reçu 
de lui des lettres postérieures au pré-
tendu naufrage. 

En particulier, un Français, l'ingé-
nieur Rénaux, raconte avec force dé-
tails comment Jean Orth est allé 
s'établir dans la province de Cordoba, 
dans la République Argentine. 

D'autre part, interviewé par la Der-
nière Heure, M. Lecointe, ancien com-
mandant de la « Belgica », a déclaré 
qu'il a la conviction d'avoir rencontré 
Jean Orth lors de son retour des mers 
polaires. Lecointe a expliqué qu'ayant 
quitté la « Belgica » à Santa-Cruï, il 
arriva au bord du lacs Leone, qui se 
trouve dans la zone contestée entre le 
Chili et la République Argentine. Il 
rencontra sous une tente, à 400 ou 500 
kilomètres de toute habitation, un so-
litaire parlant le français, l'anglais, 
le russe et l'allemand, paraissant être 
d'une haute origine, et ne vivant qu'a-
vec les chiens et les chevaux. Il resta 
six jours avec lui, prit sa photogra-
phie, m ais la perdit. 

La Dernière Heure ayant publié le 
portrait de Jean Orth, M. Lecointe a la 
oonviction que c'est le même homme 
qui lui offrit l'hospitalité. 

Actuellement, une commission s'est 
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formée à Vienne, chargée d'élucider 
une fois pour toutes, ces rumeurs. Si, 
comme c'est probable, il se trouve 
qu'elles ne reposent sur rien, l'acte 
de décès de l'archiduc Salvator, dit 
Jean Orth, sera dressé officiellement. 

Le dernier bateau aérien 
Décidément, les Allemands veulent 

avoir en aéronautique, à défaut d'au-
tre suprématie, celle de l'originalité. 
Voici, en effet, la description du nou-
veau vaisseau aérien que s'apprête à 
construire, parait-il, une Compagnie 
dirigée par le comte Frédéric de 
Moltke, le neveu du grand maréchal : 
Le dirigeable sera essentiellement 
destiné à la guerre ; il transportera 
de l'artillerie légère et une grande 
quantité d'explosifs. 

La charpente rigide du ballon sera 
en sapin du Canada ; mais, en réalité, 
le ballon sera triple car l'avant, le 
milieu et l'arrière formeront trois sec-
tions complètement indépendantes, 
pourvues chacune de moteur, de na-
celle, de gouvernails et d'hélices. Cha-
cune de ses sections pourra être déta-
chée des autres en moins de deux 
minutes. 

Ainsi, en arrivant au-dessus de 
l'ennemi, la section d'avant sera ra-
pidement détachée et rejoindra en 
grande vitesse le quartier général, 
où elle apportera les premiers docu-
ments, plans, photographies, etc., 
etc. La section d'arrière partira un 
peu plus tard avec d'autres informa-
tions, tandis, que la section médiane 
restera sur place pour prendre part 
au combat en inondant de bombes et 
de projectiles l'ennemi. Et l'avant et 
l'arrière feront la navette entre le 
ballon et le quartier général. 

Le combat fini, les trois morceaux 
se résoudront dans les airs et rentre-
ront triomphalement. 

C'est l'ingénieur Lukomski, de Co-
logne, qui se- charge de construire 
cette machine aérienne, longue d'une 
centaine de mètres, et qui fait plutôt 
songer à quelque engin dessiné dans 
la Tentation, de Callot, qu'à un ballon 
dirigeable du vingtième siècle. 

Petites Nouvelles 

Des étudiants russes qui ont visité 
les principaux centres industriels 
britanniques vont aller à Paris. 

— D'après un rapport officiel, 8.722 
voyageurs ont trouvé la mort dans 
les accidents de chemins de fer qui 
se sont produits aux Etats-Unis du 
30 juin 1908 au 30 juin 1909. Le nom-
bre des personnes blessées durant 
ce même laps de temps, s'élève à 
95 626. 
— A l'occasion de la Fête nationale, 

le Président de la République a accor-
dé des grâces, commutations ou ré-
ductions de peines à 798 condamnés, 
déténus dans divers établissements 
pénitentiaires militaires ou civils, en 
vertu des jugements prononcés contre 
eux par les conseils de guerre de l'ar-
mée de terre. 

— M. Clemenceau, invité à une. ré-
ception offerte par le Sénat aux délé-
gations du Congrès panamericain, à 
Buenos-Ayres, a été l'objet de témoi-
gnages de la plus vive sympathie. 

— La fabrique qui fournit le gaz à 
la Société Zeppelin, à Fredrichshafen, 
a été détruite par une explosion. Il y 
a six ou sept blessés. 

— La visite des souverains belges à 
la cour néerlandaise aura lieu en sep-
tembre, après l'ouverture des Cham-
bres. 

— On annonce que le comte d'^Eh-
renihal, le secrétaire d'Etat allemand 
M. Kiderien-Wsechter et le grand-
visir Hakki-Pacha auront une entre-
vue à Marienbad. 

— Le calo.net Glotoff, inspecteur 
général de l'intendance à Saint-Pé-
tersbourg, a été arrêté cette nuit et 
incarcéré à la prison militaire, sur 
l'ordre du sénateur Garine. 

— On annonce que le nombre des 
aspirants officiers dans l'armée, alle-
mande serait devenu insuffisant pour 
remplir les cadres de l'armée,. 

Chronique Départementale 

ELECTIONS CANTONALES 
Voici la liste des candidats républi-

cains radicaux aux élections cantona-
les du 24 juillet. 

Conseil Général 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

CAHORS-NORD 
Dr Relhié, Conseiller sortant. 

CAHORS-SUD 
J.-H. Costes, Conseiller sortant. 

CAZALS 
Dr Calmeilles, Maire de Cazals. 

LALBENQUE 
L. Guilhem, Maire de Lalbenque. 

PUY-L'ÉVÊQUE 
Dr Rouma, Conseiller d'Arrondisse-

ment. 

SAINT-GÉRY 
E. Talou, Conseiller sortant. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

FIGEAC-EST 
Bécays, Député. 

FIGEAC-OUEST 
J. Loubet, Sénateur, Conseiller sor-

tant. 

LATRONQUIÈRE 
Mage, Conseiller sortant. 

LIVERNON 
Pas de candidat radical. 

*** 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

GRAMAT 
Pas de candidat radical. 

SALVIAC 
Dr Malbec, Conseiller sortant. 
Dr Cambornac, de Salviac. 

SOUILLAC 
M. Malvy, Conseiller sortant. 

VAYRAC 
L.-J. Malvy, Député, Conseiller sor-

tant. 

Conseil d'Arrondissement 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

CASTELNAU 
Mazelié, Conseiller sortant. 

CATUS 
Cambornac, Conseiller sortant. 

LAUZÈS 
Durand, Conseiller sortant. 

LIMOGNE 
Dr Roger Couderc, Maire de Limo-

gne. 

LUZECH 
Ph. Sers, Conseiller sortant. 
Pierre Pons, médecin-vétérinaire à 

Luzech. 

MONTCUQ 
Lagard, Ingénieur, Conseiller muni-

cipal de Montcuq. 
Dr Peindaries, Adjoint au Maire de 

Montcuq. 
*** 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

BRETENOUX 
Canet, Conseiller sortant. 

CAJARC 
Granot, Conseiller sortant. 

LACAPELLE-MARIVAL 
(2 conseillers) 

Laborderie, Maire du Bourg. 
Vayssières, Président du Comité 

radical d'Aynac. 

SAINT-CÉRÉ 
Doucet, Conseiller sortant. 

*** 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

GOURDON 
Dauliac, Adjoint au Maire de Gour-

don. 
LABASTIDE-MURAT 

J.-B., Cosse, liquoriste. 
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MARTEL 
Lascoux, Maire de Creysse. 

PAYRAC 
Pébeyre, Conseiller sortant. 

SAINT-GERMAIN 
Dr Paul Sahut, Adjoint au Maire de 

Saint-Germain. 

CHRONIQUE LOCAL 
Les élections cantonales 
La campagne électorale se poursuit 

avec activité dans les cantons où il y 
a lutte entre républicains et cléricaux 

A Puy-l'Evêque, à Cazals, à Lalben 
que, les cléricaux font des efforts 
désespérés pour conserver le siège 
aux conseillers généraux sortants. 

Mais MM. Rouma à Puy-l'Evêque 
Calmeilles à Cazals et Guilhem à Lal 
benque auront raison de leurs adver 
saires. 

A Lalbenque notammentla lutte est 
vive ; le Dr Combarieu prévoyant 
son échec, se démène, va, vient, court, 
dans toutes les directions pour tenter 
de se sauver une fois de plus. 

Le tyranneau de Cremps ne sait 
plus à quel saint se vouer et, dans son 
affolement, il donne des ordres à tout 
le monde, sans savoir exactement ce 
qu'il veut. 

N'a-t-il pas la prétention de faire 
marcher à sa fantaisie, les maires, le 
Préfet, le Président du Conseil, et 
évidemment, les électeurs I 

Nous n'exagérons rien ; le hobo 
reau de Cremps. en faveur duquel 
Croix, Défense et les journaux cléri-
caux de toutes sortes engagent leur 
lecteurs à réciter des prières, des lita-
nies, voit avec peine sa fin politique 
arriver. 

Aussi, allons-nous assister diman 
che à Cremps à la scène habituelle 
devant la porte de la mairie se tient 
le père du candidat ; les électeurs 
sont obligés de passer devant lui. 

Généreux ce jour là, il donne un 
bulletin de vote à chaque électeur 
qu'il accompagne ensuite jusqu'à 
l'urne derrière laquelle se dandine 
M. le docteur Charles ! 

Cette façon de procéder indigne les 
électeurs : tant pis si un jour ou l'au-
tre de graves incidents se produisent 

On a assez de ces tyranneaux qui 
déclarent : « Nous donnerons à nos 
adversaires le nombre de voix qu'il 
nous plaira de leur donner !... » 

A 
Le 24 juillet les électeurs républi-

cains de Puy-l'Evêque, Cazals et 
Lalbenque signifieront leur congé 
aux . conseillers sortants et sortis 
Dupuy, Cassaignes et le cher docteur 
Combarieu, celui-là même qui a don-
né l'ordre à ses intimes de l'appeler 
« la sœur de charité ! ! 111 » 

LOUIS BONNET. 
m 

M. Lascoux, maire de Creysse, a 
été désigné pour être candidat radi-
cal au Conseil d'arrondissement, en 
remplacement de M. Levet qui ne se 
représente pas. 

Nous avions annoncé que M. Bach, 
négociant à Promihanes, avait posé 
sa candidature au Conseil d'arron-
dissement dans le canton de Limo-
gne. 

Pour des raisons personnelles, M. 
Bach a décliné toute candidature. 

C'est M. le docteur Roger Couderc, 
maire de Limogne, qui est candidat 
radical. 

Leur dédain !!! 
Vindex, dans le Quercinois de mar-

di, énumère les candidats républicains 
aux élections du Conseil général et 
d'arrondissement du Lot. 

Il termine les quelques lignes qu'il 
leur consacre par la phrase suivante: 
« En présence de ces sensationnelles 
biographies, nous plaignons les scru-
puleux Dangeaux de la rue des Capu-
cins ! » 

Vindex a l'air de faire fi des diverses 
personnalités républicaines qui bri-
guent les suffrages des électeurs. 

Le dédain est certainement à la 
portée de tout le monde ; il n'est 
personne qui, même sans raison, ne 
puisse éprouver du dédain pour son 
prochain. 

Mais est-ce par dédain pour les 
succès électoraux que les cléricaux 
ont déserté la lutte dans presque tous 
les cantons du Lot ? 

Nous en doutons : c'est, croyons-
nous, plutôt par peur d'endosser le 24 
de belles et chaudes vestes. 

Le désir de batailler, de triompher 
est certainement très vif parmi nos 
adversaires : mais la réalisation de 
C9 désir est impossible pour eux. 

Ils dédaignent leurs adversaires : 
soit. Cela, c'est encore leur façon de 
se consoler de l'impuissance dans 
laquelle ils se trouvent non seulement 
de vaincre, mais même d'avoir des 
candidats 1 

C'est la vieille fable du renard et 
des raisins. 

Et ainsi, le dédain de Vindex s'ex-
plique et même s'excuse. 

L. B. 

La défense de l'école laïque 
Une institutrice d'une école du dé-

partement, qui avait manqué grave-
ment à son devoir d'éducàtrice laïque 
en remplaçant, sur l'injonction du 
desservant" de sa localité un livre 
d'histoire en usage dans son école, 
inscrit sur la liste départementale 
des livres approuvés, s'est vu infliger 
la peine de la réprimande. 

Lycée Gambetta 
M. Auzeral, agrégé des Lettres, 

professeur de lre au lycée de Tulle, 
est nommé, sur sa demande, pro-
fesseur de seconde au lycée de Ca-
hors. 

Brevet supérieur 
Lundi, mardi et mercredi ont eu 

lieu les examens du brevet supérieur 
pour les garçons. 15 aspirants ont pris 
part à ces examens : 13 ont été décla-
rés admissibles, 13 ont été définitive-
ment reçus. 

Ce sont : 
MM. Brunet, Brunies, Castanié, 

Doumerc, Fabre, Lantuéjoul, Mazet, 
Mortefond, Poujade, Salanié Daniel, 
Salanié Gilbert, Vayssières, élèves 
maître à l'Ecole normale de Cahors. 

Roussel, de l'école supérieure de 
St-Céré. 

Société de secours mutuels des 
instituteurs 

Jeudi matin a eu lieu dans une des 
salles de la Préfecture le dépouille-
ment du 2e tour de scrutin pour l'é-
lection du bureau de la Société des 
secours mutuels des institutrices et 
instituteurs du Lot. 

Votants : 266. 
Ont obtenu : Président, M. Suquet, 

249 voix ; vice-présidents ; Biassette, 
194 voix ; Aillet, 183 voix ; Boutaric, 
111 voix ; Vidal, 108 voix. Elus. 

Arts et métiers 
Les jeunes Besombes, Lapis, La-

can et Viala, du département du Lot, 
ont subi avec succès les épreuves 
écrites du concours pour l'école des 
arts et métiers. 

Les impôts 
L'Officiel publie la loi relative aux 

contributions directes et aux taxes y 
assimilées de l'exercice 1910. Voici 
quelques chiffres pour le Lot (contin-
gents en princpal des contributions) : 

Contribution foncière, propriétés 
non bâties, 813.880 fr. ; contribution 
personnelle mobilière, 188.775 fr. ; 
contribution des portes et fenêtres, 
176.196 fr. 

Contributions Indirectes 
L'Officiel publie le relevé par dépar-

tement de la statistique mensuelle 
des quantités de vins enlevées de chez 
les récoltants et des stocks restant 
chez les marchands de vins pendant 
le mois de juin 1910. 

Voici pour le Lot, les résultats de 
cette statistique : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 14.670 hectolitres. 

Antérieurs, depuis le commence-
ment de la campagne (1er septembre 
1909) : 170.626 hectolitres. 

Total ; 184.696 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de juin 

1910: 11.001 hectolitres. 

POEMES POUR L'ENFANCE 
Par M. et Mme Marcel BRAUNSCHVIG 

Nous tenons à signaler à nos lec-
teurs ce livre, qui vient de paraître (1) 
et qui est l'œuvre d'un ancien et émi-
nent professeur de notre lycée, M. 
Marcel Braunschvig, qui a laissé dans 
notre vill^les meilleurs souvenirs et 
qui est aujourd'hui professeur de pre-
mière au lycée de Toulouse. 

Cet ouvrage est un livre qui se dis-
tingue de tous les recueils de mor-
ceaux choisis actuellement en usage 
dans les classes. 

Ce Recueil de poèmes, qui sera com-
plété l'an prochain par un recueil de 
récits en prose, a d'abord l'avantage 
de s'adresser aux enfants des écoles 
comme à ceux des lycées, aux petits 
garçons comme aux petites filles. 

Cette anthologie est de plus desti-
née à être mise entre les mains des 
enfants depuis ie moment où ils sa-
vent lire, jusqu'à l'âge de douze ou 
treize ans. Aux multiples recueils de 
morceaux choisis, changeant de clas-
se en classe, on a voulu substituer 
deux recueils seulement, l'un pour la 
poésie, l'autre pour la prose, qui ac-
compagneront l'enfant pendant toute 
la durée de sa vie scolaire. 

Les « Poèmes pour l'Enfance » com-
prennent cent soixante poésies, d'éten-
due inégale, empruntées à plus de 
soixante poètes du xixe siècle et tou-
tes soigneusement annotées. Chacun 
des seize chapitres qui composent le 
livre comprend en outre une liste 
supplémentaire de morceaux, En tête 
de l'ouvrage se trouvent aussi des 
« Conseils pratiques sur l'art de dire 
les vers »,qui forment en treize pages 
comme un petit traité de diction. 

Dans le choix des morceaux, les 
auteurs ont été guidés par la préoccu-
pation de réunir des poésies qui aient 
une réelle valeur esthétique et qui 
soient pleinement accessibles à de 
jeunes esprits; dans leur classement, 
ils ont été conduits par le désir de 
suivre, dans la mesure du possible, 
l'évolution de l'âme enfantine. 

Espérons que les « Poèmes pour 
l'Enfance » — où l'on se plaira à re-
trouver la sûreté de goût et la finesse 
psychologique de l'auteur de «l'Art 
et TEnfant », dont vient justement de 
paraître une nouvelle édition revue et 
augmentée (2) s'imposeront à l'atten-
tion des pédagogues, maîtres et pa-
rents, par leur originalité même. Et 
souhaitons de voir prochainement pé-

nétrer cette élégante anthologie, ^ous 
forme de livre classique, de livre de 
prix ou de livre d'étrenne, aussi bien 
au foyer qu'à l'école et au lycée. 

r|j]|)E 

de 

DOMICILE 

Depuis le 20 Juin, le CABINET 
DE CONSULTATIONS de 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

est transféré 8^ RUE FÉNELON, 
en face la Halle. 

Consultations de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 b. 

ÊPÊCHES 
TM§raBiEs reps fcier i 

Paris, 20 juillet, 1 h. 47 s. 

Tirages d'obligations 
Au tirage de la Ville de Paris 

1871, le numéro 396.723 gagne 
100.000 francs. 

Attentat 
Une cartouche de dynamite a 

explosé cette nuit dans la brique-
terie de Ville juif: une machine à 
vapeur a été détruite. Il nyy a pas 
eu de blessé. 

Déraillement 
Un train de voyageurs a déraillé 

à 7 heures ce matin à Walheim, 
près Aiœ-la-Chapelle. Le train 
allait lentement. Quelques voya-
geurs ont été légèrement blessés. 

A 

TMpiimEs reps anjoiiflm ; 
Paris, 21 juillet 1 h. 35 s. 

Suicide d'un enfant 
Le nommé Gabriel Denax. 17 

ans, habitant St-Gaudens, s'est 
suicidé en se jetant dans larivière 
à la suite d'une réprimande de son 
père. 

L'assassin de l'astronome 
Une dépêche de Nîmes annonce 

que le Dr Brengues, poursuivi pour 
assassinat de l'astronome Charlois, 
sera défendu devant les assises par 
Me Pourquery de Boisserin. 

Contre les fraudes électorales 
Pendant la campagne électorale 

pour le Conseil Général, M. Combes 
a déclaré à tous qu'il demandera au 
Sénat de voter la loi relative à la cor-
ruption électorale. 

AGENCE FOURNIER. 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTK ST CU 

LÂVI 

Sommaire du n° du 16 Juillet 1910 
Couverture. — Les triomphateurs de 

Reims. 
Première partie. — Olieslagers revient 

après son record de 392 kil. 
Une semaine triomphale. 
Ponrlaeoupe Gordon-Bennet, nos re-

présentants. 
Le prix Michel Ephussi, course en ligne 

à travers la campagne. 
La journée du Lundi, Olieslagers se dis-

tingue. 
La journée de Mardi, Moraneet Latham 

triomphent. 
La journée de Mercredi, visite du Pré-

sident de la République. 
La journée de Jeudi, Latham bat le re-

cord de la hauteur. 
La journée de Vendredi, la journée des 

ehutes, Bne de la Roche Pétrowski. 
La journée de Samedi, La Bouchère bat 

les records. 
La journée de Dimanche, Olieslagers 

triomphe. 
Les Sommer à Reims. 
Un nouveau moteur d'aviation. 
Le grand prix cycliste, Friol gagne pour 

la 3" fois. 
Les courses hippiques de la semaine. 
Mon carnet de route, Lucien Petit-Bre-

ton . 
Le carnet du sportsman. 
Après le match Johusoo-Jeffries. 

Le mo;3 irusical, par Reynaldo Hahn. 
Chez 1-s suteurs, par Henri Duveinoi». 
La ruine d'Angleterre et ses enfant*, par 

Alice La Mazière. 
Les concurrentes du Oonservatoire Natio 

nal de musique et de déclamation. 
Les cu irs d'art. 
LH mode de Femina. 
Mémoires des choses, 

vins. 
Les contes de Femina, 

Beaume. 
Interview de MmeKlobukowki, 

let-Godeaud. 
A la Comédie Française. 
S. M. la reine dee Belges visite les hô-

pitaux français. 
Aux concours de roses de Bagatelle. 
La chanson de Carillon, par Camille Le-

monnier 

sèment ; et il me semble voir dans le 
calme apparent de l'élection prochaine, 
la preuve indiscutable d'une mutuelle 

entre les Electeurs et leur 

par Michel Pro-

par Georges 

par Va!-

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTE ET CIe 

sais fout 
Sommaire du n° du 15 juillet 1910 
L'héritier d'Espagne. 
« Je sais tout » interview le Président 

du Conseil, Jean Ajalbert. 
(15 photographies et dessins de Parys). 
Les martyrs de la paix armée, par Mau 

rice Level. 
L'entonnoir de cuir, nouvelle inédite de 

Conan Doyle. 
Déaors vivants et plafond d'azur. 
* Je sais tout » interview Mounet-Suliy, 

par Henri Duvernois. 
Hors texte en couleurs : Mounet-Sully, 

par Carolus Duran. 
Le Pèlerin Passionné, grande nouvelle 

inédite de Mathilde Serao. 
Le 14 juillet à la mer, fantaisie par Hu-

gues Delorme. 
Ames de Printemps, figures de lumière 

par Lucie Delarue-Mardrus. 
Comment j'ai déoouvert le pôle Nord, (5e 

article) par le contre amiral Peary. 
Monuments de jadis, de naguère et d'au-

jourd'hui par Marcel Dieulafoy, membre 
de l'Institut. 

Mon filleul (suite) par Henri Levedan. 
Le conte de Cigare au feu vert, grande 

nouvelle inédite de Valkandelstamm (fin). 
Chronique des six derniers mois d'Em-

pire (La vie mondaine et sportive) par P. 
Ginisty. 

Arrondissement de Cahors 

(1) Chez E. Privât, Toulouse, et H. 
Didier, Paris. 

(2) Chez les mêmes éditeurs que les 
Poèmes pour l'Enfance ». 

Sommaire du n" du 15 juillet 1910 
S. M La Reine des Belges. 
A propos du mariage de Mme Lina Ga-

valièri avec M. Wiathrop-Chanler. 
Pour la première fois une femme gagne 

le Grand-Prix. 
Mlle Nadia Boulanger et M. Raoul Pu-

gnocollaborent. 
Le deuil aux courses d'Ascot. 
Sous la voûte d'acier. 
Lettres à la lectrice par Marcel de l'A-

cadémie Française. 
Les remarques d'une débutante, par Fer-

nand Vandôrem. 
La vie en beauté par Daniel Lesueur. 
Des vers 

Feuillet. 
les Fougères, par Emili 

Gatus 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — M. Cambornac, conseiller 
d'arrondissement sortant, adresse aux 
électeurs du canton de Catus la circulaire 
suivante ; 

Mes chers Concitoyens, 
Les Elections pour le renouvellement 

du Conseil d'arrondissement {.our le 
canton ont lieu le 24 juillet 1910. 

Le grand nombre de voix par lesquel-
les vous m'avez élu chaque fois que j'ai 
sollicité vos suffrages, me fait un devoir 
de vous demander le renouvellement de 
mon mandat. 

Ma candidature a été, est et sera tou-
jours une candidature de Républicain. 

Enfant du Peuple, je ne puis perdre 
de vue que nous devons tous à la Répu 
blique de grandes et sublimes réformes : 

Celle de 1789nous adonné la Liberté 
et l'Egalité, en proclamant les Droits de 
l'homme ; 

Celle de 1848 a décrété le Suffrage 
Universel ; 

Celle de 1870, nous a donné l'instruc-
tion gratuite et obligatoire, nous a tous 
déclarés égaux devant l'impôt du sang, 
en décrétant le service militaire pour 
tous, nous a donné ces belles lois : 

L'aasistence aux vieillards, aux mala-
des et aux indigents ; le crédit agricole ; 
le? retraites ouvrières, mais cette der 
nière loi mérite d'être étendue aux 
Agriculteurs, qui sont aussi intéressants 
que Les ouvriers des villes ou des usines. 

Comme Conseiller d'arrondissement, 
j'ai soutenu de tous mes votesles propo-
sitions et les vœux qui ont été émis en 
votre faveur. 

J'ai toujours voté le projet d'impôt le 
plus favorable aux habitants des campa-
gnes. 

J'ai personnellement présenté et sou-
tenu certains vœux qui, malheureuse-
ment, n'ont pas encore reçu leur exécu-
tion, tels que : 

1° La continuation jusqu'à Brive du 
train qui, venant de Toulouse, arrive à 
Cahors à midi 42 ; 

Ou l'adjonction de wagons de voya-
geurs au train de marchandises qui part 
de Gourdon à 11 heures 30 et passe à 
Saint-Denis-Catus vers 1 heure ; 

Cette amélioration serait très utile et 
très agréable à de nombreux habitants 
de notre canton ; 

2° L'attribution d'une indemnité à 
ceux qui détruiraient les animaux ou 
oiseaux nuisibles à l'Agriculture, qui est 
si délaissée et qui a tant besoin d'être 
secourue. 

Au point de vue politique, je me suis 
toujours rallié aux candidats que je 
croyais les plus aptes à défendre nos in-
térêts, la République et la France. 

Mes chers Concitoyens, 
Persuadé d'avoir scrupuleusement 

rempli le mandat quevous m'avez confié, 
j'en sollicite le renouvellement. J'ai la 
conviction que par vos nombreux suffra-
ges, vous me confierez de nouveau la 

de défendre vos droits et vos 

confiance 
élu. 

Si j'ai su ainsi mériter votre confiance, 
ce n'est que par suite d'une foi inébran-
lable dans une République démocrati-
que, toujours et de plus en plus bien-
veillante, et d'une attitude en tous 
points conforme à cet idéal. 

Mes Chers Electeurs, 
Me rendre justice sur le passé, c'est 

me faire confiance pour l'avenir. 
Aussi soyez assurés que tant dans le 

modeste rôle du Conseiller d'arrondis-
sement, que dans les circonstances par-
ticulières où il s'agira de la défense de 
vos droits et de vos intérêts, vous me 
trouverez au premier rang, sans autre 
souci que celui de faire accorder un teu 
plus de bien-être à la démocratie rurale 
de notre cher Canton, et par là, si possi-
ble, lui faire aimer davantage la Répu-
blique. 

J. DURAND, 
Conseiller sortant. 

Limogne 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — M. le docteur Roger Cou 
derc, maire de Limogne, candidat ra-
dical à l'élection du Conseil d'arron 
dissetnent, adresse aux électeurs 
l'appel suivant : 

Mes chers concitoyens, 
L'honorable M. Firmin Bach avait 

été choisi comme candidat aux élec-
tions du Conseil d'arrondissement. 

Nul choix ne pouvait être meilleur, 
et nous regrettons que des raisons 
purement personnelles l'aient obli-
gé à se retirer. 

Le parti républicain, devant cette 
situation nouvelle, m'a fait l'honneur 
de me désigner pour le représenter. 

Le temps matériel me manquant 
pour envoyer à chaque électeur une 
circulaire électorale, je suis obligé de 
faire connaitre ma candidature, et 
brièvement mes sentiments politi-
ques, par simple voie d'affiche. 

Il est superflu d'énumérer dans 
une modeste profession de foi de 
candidat au Conseil d'arrondissement 
les grandes lignes d'un programme 
social ; je vous dois cependant de dire 
que je suis partisan résolu des réfor-
mes radicales, économiques, admi-
nistratives, inscrites à l'ordre du jour 
du Parlement et qui sont le souci 
constant de la démocratie. 

Au point de vue local, j'estime que 
le rôle modeste du Conseiller d'arron-
dissement est de s'intéresser d'une 
façon quotidienne aux aspirations et 
aux besoins des populations qui l'en-
tourent, La sympathie que vous 
m'avez jusqu'ici témoignée, me ren-
dra, si je suis votre élu, cette dernière 
tâche particulièrement facile. 

J'attends avec confiance le verdict 
du 24 juillet. 

Vive la République ! 
Dr Roger COUDERC, 

Maire de Limogne, 

St-Géry 
Election au Conseil général. — M. 

Ernest Talou, conseiller sortant adresse 
aux électeurs de Saint-Géry, la profes 
sion de foi suivante : 

Citoyens, 
Depuis 12 ans vous m'honorez de vo 

tre amicale confiance. 
Vous m'en accorderez à nouveau, au 

scrutin de dimanche, la manifestation 
solennelle. 
f Aucun concurrent ne m'est oppos 
ij'en ai quelque fierté. 

Ce m'est un double témoignage : de 
n'avoir en aucune occasion failli à la 

^discipline du parti radical qui m'a élu ; 
d'avoir rempli mon mandat avec acti-
vité et conscience, au nom de l'unani-
mité de nos concitoyens, soucieux d'as-
surer à tous, dans ma modeste sphère, 
liberté, justice et tolérance. 
\ Je juge avoir bien servi la République 
si j'ai, de la sorte, contribué à affaiblir 
dans notre canton, les oppositions an-
ciennes, à désarmer les adversaires d'au-
trefois, à forcer leur estime, à grossir 
les rangs des amis, des militants de la 
première heure avec qui je reste iné-
branlablement solidaire dans la paix 
conquise, comme nous l'étions dans les 
luttes passées, comme nous le serions 
encore contre un retour offensif impré-
vu — heureusement impossible. 

Du Comité cantonal, de vous-mêmes, 
je n'ai cessé d'avoir l'approbation de 
mes paroles et de mes actes. 

L'œuvre républicaine, sociale et laï-
que ne saurait être compromise ni par 
de coupables faiblesses ni par de trou-
blantes surenchères. 

Tout récemment M. le Président de la 
République et M. le Président du Con-
seil en ont proclamé la haute et incon-
testable garantie. 

Les électeurs républicains « ne con-
fondent pas les artisans et les courti-
sans de la victoire ». 

Ils ne laisseront pas « devenir les di-
recteurs et les protecteurs de la Répu-
blique triomphante ceux qui ne surent 
point ou ne voulurent point défendre la. 
République menacée »; et qui, « 

Arrondissement de Figeas 

Aynac 

Fête démocratique. — Dans notre 
dernier numéro nous avons parlé suc-
cinctement de la belle fête, démocra-
tique qui a eu lieu le 14 juillet à 
Aynaç. 

Nous sommes heureux aujourd'hui 
de compléter notre compte rendu et 
de publier les discours éloquents pro-
noncés à cette occasion. 

Voici le compliment adressé par 
une jeune fille d'Aynac à M. le Pré-
sident du Comité : 

Monsieur le Président, 
Soyez le bienvenu parmi nous ! 
Si aujourd'hui Aynac est en fêle, 

si ce soir nos fronts radieux brillent 
de joie, c'est à vous que nous le de-
vons. Grâce à votre bienveillant pa-
tronage vos amis de notre localité vi-
vent et espèrent en ce moment. Votre 
zèle pour les mettre dans la voie du 
progrès les encourage ; ils appren-
dront à l'égard de leurs bienfaiteurs 
le devoir de la reconnaissance et du 
dévouement. Interprète des senti-
ments de la majorité de la popula-
tion, je vous apporte, Monsieur 
Président, les souhaits des uns, 
vœux des autres, les félicitations 
tous. 

le 
les 
de 

Après avoir remercié la fillette de 
son beau compliment, M. Vayssières, 
par quelques paroles très aimables, 
remercie l'assemblée d'avoir répondu 
en aussi grand nombre à l'appel des 
organisateurs et donne la parole à 
M. Laparra. JL 

Dans une allocution pleine de 
finesse et d'à-propos qui provoqua 
les applaudissements unanimes de 
toute l'assemblée, M. Laparra après 
avoir fait allusion à la dégringolade 
de la réaction dans le canton de La-
capelle et au succès définitif du parti 
républicain, invite tous ses mem-
bres à l'union la plus étroite et boit 
au succès de nos deux candidats. Il 
cède ensuite la parole 
diergues. 

au citoyen Ca-

Discours du citoyen Cadiergu.es Léon, 
vice-président du Comité Républi-
cain, correspondant du « Journal 
du Lot ». f 

Citoyens, 
S'il est des heures que ne puisse 

oublier un vrai républicain, c'est as-
surément une de celles que lui pro-
cure tous les ans cette réunion d'a-
mis, sans distinction de classe, assis 
autour d'une même table, leurs cœurs 
vibrant à l'unisson, pour fêter l'an-
niversaire de la grande Révolution 
française qui, par la proclamation des 
droits de l'homme et l'abolition des 
privilèges de l'ancienne noblesse, 
mit fin à l'asservissement du peuple. 

Aussi, citoyens, permettez au plus 
ancien vétéran de la démocratie ay-
nacoise, qui le considère d'ailleurs 
comme un devoir, de venir vous re-
mercier d'être venus en grand nombre 
lui procurer une fois de plus cette 
douce satisfaction. 

Merci, surtout à tous les étrangers 
la commune, qui ont bien voulu 

nous honorer de leur présence, et en 
particulier à M. Laparra, notre futur 
conseiller général et à notre ami M. 
Laborderie qui, avec notre Prési-
dent, M, Vayssières, seront, n'en dou-
tez pas, les élus du 24. 

Je ne m'attarderai pas, Messieurs, 
à vous expliquer le but de la fête na-
tionale du 14 juillet, qui est comme 
je vous l'ai dit plus haut l'anniver-
saire de notre délivrance, non plus 
à vous remémorer les faits 
rattachent à cette date 
ayant eu l'occasion de 
un mot les années 
sont encore présents 
re. Je n'y reviendrai pas. 

Je me bornerai donc 
d'hui à vous exciter 
jours en vous, un pieux et respec-
tueux souvenir de cette date 
rable, de la fêter tous les 
enthousiasme et de léguer 

enfants cette dette de 

qui se 
historique, 

vous en dire 
précédentes ils 
à votre mémoi-

pour aujour-
conserver tou-

tits 

memo-
ans avee 
t nos ne* 

reconnais-
sance que nous ont laissée nps âïeùx 
il. J^ no7ai-S fait all*siott aux élec-
tions du 24, je m'arrêterais donc là, 
mais 

de ne pas vous en 
suis 

dire un certain, 
mot. 

Il y a de cela 6 ans, le canion de 
Lacapelle était représenté par deux 
conseillers d'arrondissement républi-

MM. Vayssières et Pradelle, ce 
décédé. Soit pas inadvertan-

solt manque d'union, peut-être 
même d'énergie dans le camp répu-
blicain ,nous eûmes à enregistrer une 
désobligeante défaite qui se répercuta 
sur les élections générales et dont 

M 

cains 
dernier 
ce, 

M,, Laparra, ici présent, 

mission 
intérêts 

Paul CAMBORNAC, 
Notaire à Catus, 

Conseiller sortant. 

Lauzès 
Election au Conseil d'Arrondisse-

ment. — M. Durand, Conseiller d'arron-
dissement sortant, adresse aux électeurs 
du canton de Lauzès, la circulaire sui-
vante : 

Mes Chers Concitoyens, 
Encore une fois je viens solliciter vos 

suffrages pour le renouvellement du 
mandat que vous m'avez donné le 9 avril 
1899 

Voilà donc plus de onze années que je 
vous représente au Conseil d'arrondis-

nous pour ceindre les lauriers », préten-
dent effacer par leur zèle tardif les ser-
vices des autres, 

Pans l'âpreté des batailles d'hier, 
comme désormais dans une harmonie 
nécessaire, complète et définitive grâce 
à des concours loyaux at chaque jour 
plus nombreux, le canton de St-Géry a 
montré depuis longtemps et a suivi tou-
jours, avec fermeté, prudence et géné-
ro-ité, la voie du progrès démocratique 

J'ai respecté, affirmé, défendu vos 
volontés politiques et vos intérêts lo-
caux : j'ai fait mon devoir comme vous 
l'attendiez de moi. 

Vous ne me demandez aujourd'hui 
d'autre promesse ni d'autre déclaration 
que de rester, comme vous m'avez tou-
jours connu, fidèle à la tradition répu-
blicaine, aux souvenirs que nous gar-
dons ensemble, tout entier dévoué au 
Parti Républicain et au canton de St-
Géry. 

Lamadeleine, le 17juillet 1910. 
Ernest TALOU, 

Conseiller sortant. 

notre ami, 
fut la principale victime. 

, Voilà donc le canton aux mains de 
la réaction et une forte tache noire 
souille encore le cœur de notre ar-
rondissement, jadis si républicain. 
Enhardis par ces premiers succès, 
nos libéraux ne s'arrêtent pas là. Us 
se lancent à l'assaut de la députa-
tiqm Mais, les républicains s'organi-
sent, ils sortent de leur léthargie, des 
comités se forment. La réaction est 
vaincue, et là commence la déconfi-
ture Leur chef, dans quelques 
jours les abandonne et après avoir 
sollicité de cette administration ré-
publicaine qu'il avait tant combattue 
un emploi rémunérateur, il part pour 
la Tunisie. 

L'un des deux conseillers d'arron-
dissement, traqué, bafoué dans sa 
commune même se voit enlever l'é-
charpe de maire et est réduit à néant. 
L'autre atteint d'anémie politique a 
vu ses jours comptés, et sûr de l'heu-
re fatale, il a abandonné, je crois, tout 
traitement. 

Voilà par une esquisse rapide le 
bilan politique de ces dernières an-
nées et dans quelles circonstances 
avantageuses pour nous, nous allons 



éder aU renouvellement du con-
r" d>arr0ndissement et enregistrer 
? 24 la victoire de deux candidats 
qui nous sont chers et choisis par le 
c0TÇ

e
pendant, Messieurs, il ne faut 
s'endormir sur les apparences ; 

Jffaut de même que chacun de nous 
j. se tout son devoir ; il faut qu'une 
'. ipline sévère existe au sein de 
hacfue comité, que l'union la plus 

droite y règne entre ses membres ; 
n faut que chacun se garde de ravi-

r par de mesquines taquineries les 
Vptites divisions intestines et person-
nelles qui ont pu avoir lieu, et sacri-
fer toute politique personnelle à une 
iolitique d'intérêt général. C'est à 
'ette condition seulement que nous 
c ,tirons vainqueurs de la lutte. 
S particulièrement, citoyens, en ce 
nui nous concerne, nous avons beau-

oup ^ faire, notre citadelle réac-
tionnaire, quoique fortement ébré-
cjjée, conserve encore quelques dé-
sespérés et grincheux défenseurs 
Comme aux élections législatives, 
vous verrez peut-être notre brancar-
dier se démener comme le Diable 
dans un bénitier, couvrir les murs 
(je placards séditieux et au nom de 
cette liberté qu'il ne réclame que 
pour ravir la liberté des autres, faire 
un suprême appel aux électeurs, qui, 
nous en avons eu un exemple, lui 
promettront tout mais ne lui don-
neront rien, lis ont compris les bra-
ves gens que par lui et par la faute 
de l'homme à l'inventaire, la com-
mune souffre depuis 6 ans sous le 
joug d'une municipalité stérile. Ils se 
demandent que deviennent nos cen-
times communaux ? Que sont de-
venus nos fonds laissés par l'ancien 
conseil ? A quoi a-t-on employé ceux 
attribués à la commune provenant 
du budget des cultes ? Pas un liard 
au budget, paraît-il. Et pourtant pas 
la moindre réparation si petite soit-
elle. Tout souffre de négligence et 
d'abandon, sauf peut-être l'école libre 
et M. le curé. 

Faute d'une réparation à la pom-
pe de l'école des garçons, nos enfants 
sont privés d'eau depuis plusieurs an-
nées et obligés d'aller chez l'habitant 
pour demander à boire. La cloche de 
l'école est depuis longtemps détraquée 
et l'instituteur, obligé de se servir d'u-
ne clochette à main. Il me serait trop 
long pour aujourd'hui d'énumérer le 
gâchis qui règne parmi nous, et je 
me propose d'y revenir. Vous ne se-
rez pas étonnés si avec une pareille 
incurie un maire, aussi comte soit-il, 
ne perde la confiance qu'on avait 
mise en lui. Je constate avec plaisir 
que les électeurs ont compris et entre 
les intérêts politiques de certain ho-
bereau, ils sauront reconnaître les 
intérêts communaux, ils savent au-
jourd'hui qu'ils ont été bernés et 
comme le corbeau de la fable, ils ju-
rent, mais un peu tard, qu'on ne 
les prendra plus. C'est la grâce que 
je leur souhaite. 

Je lève donc mon verre au succès 
de nos deux candidats et bois à la 
République démocratique et laïque. 

Vive la République ! 

Arrondissement de Gourdoo 
Gourdon 

Election au Conseil d'Arrondisse-
ment. — M. Dauliac, candidat au Con-
seil d'arrondissement, adresse aux élec-
teurs du canton de Gourdon la profes-
sion de foi suivante : 

Chers concitoyens, 
Désigné par tous les maires du canton 

réunis sous la présidence de notre sym-
pathique député M. Malvy, pour faire 
triompher aux élections du 24 juillet 
prochain le programme du parti radical, 
je me présente a vos libres suffrages. 

Enfant de Gourdon, connaissant les 
besoins de cette région où toute ma vie 
de travail s'est écoulée, jouissant depuis 
plus de quinze ans de la confiance des 
électeurs, tels sont les titres qui m'ont 
désigné au choix des chefs politiques 
du canton. 

Vous connaissez le programme de no-
tre parti. Je m'engage à apporter à sa 
réalisation toute mon énergie et toute 
l'ardeur de ma foi républicaine. 

Nos populations rurales sont injuste-
ment accablées d'impôts trop lourds ; 
leur labeur est durement taxé, la ri-
chesse mobilière jouit au contraire d'un 
régime de laveur. Nos représentants au 
Parlement étudient en ce moment le 
projet d'impôt sur le revenu qui dégrè-
vera les travailleurs des champs dans 
la proportion de 66 0/0, Cette question 
présente donc pour notre pays un inté-
rêt vital. Si vous m'envoyez siéger au 
ftsnseil d'arrondissement, je m'enploie-
fai, fort de l'autorité de vos suffrages, 
a eu hâter la réalisation. 

Mais là ne se bornent pas vos reven-
dications ; La cujture du tabac, dans 
aotre région, peut donner aux trafail-
leurs des champs une abondante source 
Oe ,revenus. Parallèlement aux efforts 

groupements régionaux, les assem-
blées issues du suffrage universel peu-
vent obtenir le relèvement des tarifs. 
Je m'associerai à tout ce qui tendra à 
•avoriser cette branche de notre culture 
locale. 

Nos moyens de communication ont été 
réduits par le nouvel horaire en vigueur 
depuis le premier juillet. Je me propo-
*e> si je mis votre élu, de demander au 
^om-eii d'arrondissement d'intervenir 
eDbrgiquement auprès des autorités com-
Petetitbi en vue d'obtenir que les inté-
rêts de notre commerce ne restent pas 
compromis. 

Chers concitoyens, 
Je De vous f oumets pas un long pro-

grattme ; j'estime que si nous obtenons 
'•Justice dans l'impôt, l'augmentation 
"«s prix payés aux planteurs et l'amé-
„ oration de nos moyens de communi-
cation, les intérêts de notre canton se-
1Qût sauvegardés. 

prospérité de noire pays, si vous m'ac-
cordez votre confiance. Cette joie sera 
ma meilleure récompense, et votre con-
fiance le plus précieux encouragement. 

Vive le canton de Gourdon ! 
Vive la République! 

A. DAULIAC, 
Adjoint au Maire de Gourdon. 

Je viens vous offrir loyalement de 
lettre à. votre service mon activité. Ce 
sera une joie peur moi do travailler à la 

Voleur volé. — Mlle L . , habitant 
Pari*, avait laissé momentanément sur 
une banquette de la salle d'attente de 
la gare de Gourdon un sac à main. Lors-
qu'elle revint pour le prendre, le sac 
avait disparu, subtilisé par quoique ha-
bile filou. 

Ce sac vient d'être retrouvé dans un 
champ voisin de la gare. Le voleur, qui 
avait cru faire une bonne prise, avait dû 
être bien marri, le sac dérobé ne conte-
nait que des objets sans valeur et des 
reçus de banque inutilisables. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 18 juillet 1910. 

Auguste Eugène, un vagabond endur-
ci qui a à son actif de beaux états de 
service : cent vingt-deux condamna-
tions, récolte un mois de prison pour 
vagabondage. 

— Henri Chassaing, de Gramat, est 
prévenu d'avoir soustrait des planches à 
son patron Amadieu, charpentier au 
même lieu. Chassaing à vendu lei plan-
ches, mais il prétend qu'Amadieu les lui 
a données. Le tribunal le condamne à 
50 fr. d'amende, mais le fait bénéficier 
de la loi de sursis. 

— Cambrouse et Devez du Roc, se 
sont disputés, Cambrouse a donné un 
coup de barre à Devez ; la beile-
sœur de ce dernier, la veuve Bruyère, 
du Roc, a porté des coups a Cambrouse. 
Le tribunal, pour ces faits, condamne : 
1° Cambrouse à 25 fr. d'amende et aux 
dépens ; 2° la veuve Bruyère, 25 fr. 
d'amende et aux dépens, et leur fait ap-
plication à tous les deux de la loi de 
sursis. 

— La femme Ambroise de Souillac, 
qui chercha noise à la femme Pécouyoul, 
reçut de cette dernière et de son fils 
quelques horions. Le tribunal condam-
ne les deux belligérantes à 30 francs 
d'amende et aux dépens ; mais tenant 
compte des bons antécédents de la fem-
me Pécouyoul, il la fait bénéficier de la 
loi de sursis. 

— M. Ba*cle, huissier à Mayssac 
(Corrèze) a une propriété à Cuzance, à 
la tête de laquelle il a placé comme mé-
tayers le jeune ménage Leymat. Il leur 
a fourni tous les cheptels, leur a avancé 
le blé, fourni presque tous les meubles 
et objets mobiliers. 

Il y a quelque temps, Leymat et sa 
femme après avoir vendu les bœufs, les 
moutons, etc., partirent a i'improviste 
en emportant le produit de la vente. 
Aprèi enquête, le parquet de Gourdon 
fit arrêter, le couple a Port Vendres. 
O'rst pour cela que Leymat et sa femme 
sont assis au banc du tribunal correc-
tionnel. 

Après une belle plaidoirie de M* Ali-
bert, le tribunal condamne le mari à 
trois mois de prison et la femme à un 
mois de la même peine. Tous les deux 
aux dépens. 

Nous croyom devoir ajouter qu'au 
moment de leur arrestation, les époux 
Leymat ont été trouvés porteurs d'une 
somme de 900 francs qui sera rendue à 
M. Bascle et que le produit de la vente 
s'élevait approximativement à 1.500 fr. 

Martel 
les fêtes d'août. — Nos fêtes des 20, 

21, 22 août seront, cette année, nous en 
sommes certains, plus brillantes que ja-
mais. 

La commission a déjà recueilli beau-
coup de souscriptions. Elle nous prie de 
remercier sincèrement les nombreux 
donateurs et d'annoncer sa prochaine 
visite chez les personnes qui lui restent 
à voir. Le programme n'est pas encore 
établi définitivement, mais nous croyons 
savoir que plusieurs sociétés de musique 
doivent prêter leur concours. 

— Gomme les droits de place incom-
bent entièrement à la commission des 
fêtes, elle prie les forains de vouloir lui 
annoncer leur venue. 

Nous pouvons leur assurer d'ores et 
déjà une bonne recette. 

Ecole primaire supérieure. — Nous 
apprenons avec plaisir que le jeune Ca-
pis Alban, élève de notre école, eit ad-
missible à l'Ecole Nationale des Arts et 
Métiers d'Aix. 

Ce brillant résultat fait le plus grand 
honneur à l'élève et aux excellents maî-
tres de l'école. Félicitations. 

Payrac 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — M. C. Pébeyre, conseiller d'ar-
rondissement sortant du canton de Pay-
rac, adresse à ses électeurs l'appel sui-
vant : 

Mes chers concitoyens, 
Je viens solliciter le renouvellement 

de mon mandat au Conseil d'arrondisse-
ment. 

Mon passé politique, mon dévouement 
aux intérêts du canton vous sont assez 
connus pour que je me dispense d'une 
longue profession de foi. 

Aujourd'hui comme toujours, je me 
réclame d'une politique de réformes 
mûrement étudiées, sagement appli-
quées. 

Aujourd'hui comme toujours je veux, 
et je m'y appliquerai de toutes mes for-
ces, l'achèvement de notre réseau vici-
nal dans le canton et surtoutun meilleur 
entretien du réseau déjà existant. 

Je suis également partisan de l'aug-
mentation des plantations de tabac et 
des prix toujours plus rémunérateurs 
qu'on doit accorder aux planteurs. 

Je suis-également favorable au projet 
de la ligne de tramways de Payrac à 
Gourdon, qui donnera au chef-lieu du 
canton un débouché précieux dont le 
besoin se fait sentir depuis déjà bien 
longtemps. 

Mes chers électeurs, 
Si vous m'accordez de nouveau votre 

confiance, vous pouvez être assurés, 
qu'en communion d'idées avec tous vos 
représentants politiques, je joindrai mes 

efforts aux liurs pour faire aboutir tou-
te* vos justes revendications. 

Vive le canton de Payrac ! 
Vive la République 1 

C. PÉBEYRE, 
Conseiller sortant. 

St-Germain 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — M. le D'' Sahut, candidat au 
Conseil d'arrondissement, adresse aux 
électeurs du canton de St-Germain la 
profession de foi suivante : 

Chers Concitoyens, 
La 24 j uillet, vous êtes convoqué-! pour 

procéder au renouvellement du Conseil 
d'arroedissement. 

Eucouragé par les nombrôuses mar-
que.* de sympathie que j'ai rencontré 
et parmi vous, j'ai l'honneur de poser ma 
candidature. 

Respectueux de la liberté et des opi-
nions de chacun, je crois qu'il est de 
mon devoir de vous exposer en toute 
sincérité quelles sont mes aspirations. 

Au point de vue local, je ne crois pas 
que vous doutiez de mon entier dévoue-
ment. En comact quotidien avec vou=, 
je sais combien sont lourdes et parfois 
injustes les charges qui pèsent sur vous 
et. que vous supportez si vaillamment 

Si je suis votre élu, soyez persuadés 
que dan-i l'accomplissement de ma mo-
deste fonction, j'emploierai constamment 
tou3 mes eflorts à soutenir vos justes 
revendications et à défendre vos inté-
rêts. 

Au point de vue politique, je suis par-
tisan des réformes inscrire" au pro-
gramme du parti radical, parce que 
j'estime que leur réalisation apporterait 
à charun un peu plus de justice sociale. 

Ennemi de la politique de surenchère, 
je crois que la violence ne peut que para-
lyser la marche d'une démocratie vers 
son idéal. 

Evolution pacifique au point de vue 
social, afiranchissement des intelligen-
ces, et dans la libre exercice de la liber-
té, amélioration des conditions de la 
vie, tel est mou idéal politique. 

Par le scrutin du24 juillet, vous direz 
si vous approuvez mon programme et si 
je mérite votre confiance. 

Vive la République ! 
Docteur SAHUT, 

Adjoint au Maire de St-Germain. 

Souillac 
Election au Conseil général. — M. 

Malvy M., conseiller général sortant du 
canton de Souillac; adresse à ses élec-
teurs l'appel suivant : 

Chers concitoyens, 
Vous êtes convoqués pour la dimanche 

24 juillet àl'etfet d'élire votre Conseiller 
général. 

Depuis seize an*, grâce à vo* sympa-
thiques suffrages, j'ai l'honneur de re-
présenter la canton de Souillac à l'As-
semblée départementale ; à chaque re-
nouvellement de mon mandat la majo-
rité s'est «ccrue et c'est par 3 831 voix 
sur 2.048 votants que vous m'avez réélu 
en 1904. Ces constants témoignages dé 
votre confiance m'ont encourage et sou-
tenu. Ils ma déterminent aujourd'hui 
à solliciter de nouveau vos suffrages. 

Je n'ai pas besoin de vous redire 
quelles sont mes opinions politiques, 
car vous me connaissez tous depuis de 
longues années, et vous savez combien 
est graud, sincère et désintéressé mon 
attachement à la République, vous sa-
vez également quel a été mon actif dé-
vouement aux intérêts de notre canton 
et du département. Aussi, de ma part, 
un programme serait superflu. Ja peux, 
du reste, la résumer en deux mots : Si 
je suis réélu je continuerai à collabo-
rer à l'administration départementale 
le plus utilement et le plus économi-
quement possible. 

Membre de la Commission des Finan-
ces, dont j'ai l'honneur d'être Présidant, 
secondé par des collègues très épris d'une 
gestion économique, nous avons pu faire 
face aux lourdes charges du départe-
ment en ménageant les ressources des 
contribuables. 

Néanmoins, vous penserez comme moi 
que nos routes et nos chemins sont in-
suffisamment entretenus et que si cette 
situation se prolongeait nous serions 
obligés d'y dépenser un jour des sommes 
énormes ; notre département possède un 
magnifique réseau de chemins, leur con-
servation s'impose et pour cela il sera 
indispensable de modifier la mise en 
œuvre des travaux d'entretien ou de 
créer des ressources nouvelles ; j'ajoute 
que l'annéa dernière nous pensions at-
teindre ce but en restituant au départe-
ment la demi-journée de prestation que 
nous avions donnée aux communes, 
mais l'expériance n'a pas produit les 
résultats attendus et je suis persuadé 
que tous les conseillers généraux seront 
d'accord, à la session d'août, pour attri-
buer de nouveau cette demi-journée aux 
commune1. 

Je termine en répondant à ceux qui 
prétendent qu'on ne fait rien pour les 
malheureux, que près de 900.000francs 
sont consacrés annuellement dans le 

budget départemental, aux dépensesde 
l'Assistance. 

Chers concitoyens, 
Vous avez pu vous rendre compte de 

la part que j'ai prise aux travaux du 
Conseil Général et de ma constante as-
siduité à toutes les réunions ; à vous de 
me juger, et si vous m'accordez encore 
votre confiance, comptez sur tout mon 
dévouement. 

Vive la République ! 
MALVY M. 

Conseiller général sortant, 
Président delà Commission des 

Finances, Maire de Souillac. 

Sauvetage. H Une femme de service, 
Jeanne ~X...., faisait une partie de cano-
tage lorsque, par suite d'un faux mou-
vement, elle tomba dans le canal de la 
Forge, profond de plus de trois mètres. 

M. Sartoni, gérant de l'usine électri-
que, aperçut cette pauvre femme ; sans 
hésiter, il plongea tout habillé et fut 
assez heureux pour la ramener sur la 
berge où les soins prodigués permirent 
de la ranimer. 

Nos félicitations à ce courageux sau-
veteur. 

Chez nos voisins 
ff.^o!>«ti-Cfifluroniie 

FÎJMEL 

Conseil municipal 
(Suite) 

M. Martin expliqua qu'il a été dans 
l'esprit de tous ses collègues en votant 
pour M. Durou, de le nommer premier 
adjoint, et il demande à M Bénach de 
vouloir bien démissionner pour céder sa 
place à M Durou, après quoi M. Bénech 
sera nommé deuxième adjoint. M. Bé-
nech explique qu'il a déjà donné sa 
démission qui n'a pas été acceptée par 
le préfet ; que le Conseil n'a donc qu'à 
frire accepter cette démission. 

Chemin de Pons. — Le secrétaire don-
ne lecture du procès-verbal d'enquête, 
relative à ce chemin. Une seule réclama-
tion a été faite par M. Frayssy. Le Com-
missaire enquêteur, conclut à la cons-
truction qui est de toute utilité et pro-
curera à tous des avantages sérieux. M. 
Cailhat présente une observation en 
ce qui concerne l'entretien dudit che-
min et déclare s'en rapporter pour la 
rédaction de Cïtte observation à la ré-
daction faite par l'agent-voyer, c'est-à-
dire que les frais d'entretien ne devront 
jamais dépasser la somme annuelle de 
191 fr. 93, prévue au rapport. Avis favo-
rable est donné à l'enquête. 

Mise à exécution des plans et devis 
de la remise de l'abattoir. Le secrétaire 
donne lecture du cahier des charges 
dresse par M. Rapin. On prend égale-
ment connaissance du plan. Le devis des 
travaux, s'élève à 2198 fr. il... Les tra-
vaux seuls s'élèvent à la somme de 
1993 fr. 50 ; imprévus 100 fr., tout com-
pris. Le cautionnement à verser par 
1 entrepreneur sera de 100 fr. Après dis-
cussion sur le chiffre de ce cautionne-
ment, que les uns trouvent trop faible, 
ce chiffre est maintenu, Il est décidé que 
cette adjudica'ion sera réservée aux 
entrepreneurs et ouvriers de la com-
mune, en raison de son peu d'importance. 
M. Roudié proteste contre cette mesure, 
car il estime qu'il vaudrait mieux réser-
ver les grandes entreprises pour les ou-
vriers de la commune, si l'on désire 
améliorer leur situation, que de ne leur 
réserver que de petites entreprises. 

Le Maire communique au Con-eil un 
projet d'arrêté réglementant l'abattoir, 
propreté, tarif, etc.. Après discussion, 
il est décidé que cet arrêté sera déposé 
pendant 8 jours à la mairie, jusqu'au 17 
incl us, pour que chaque conseiller puisse 
en prendre coi;naissance et formuler ses 
observations. 

Maison Paga à Barron, commute de 
Montayral. Le Maire donne connaissance 
au Conseil de deux lettres de Paga, 
dans lesquelles celui-ci menace la Com-
mune de lui intenter un procèj, si elle ne 
le dédommage pas, en raison des dégra-
dations qui lui ont été faites à la suite 
des démolitions de maison contiguë à la 
sienne, place de la vieille Eglise. Dans 
sa lettre il déclare qu'il a choisi coin ma 
expert M. Leygues père, couseiller mu-
nicipal à Montayral. Le Conseil décide 
que la Commission des travaux, se ren-
dra sur les lieux, puis elle nommera son 
expert qui sera choisi par la Commission. 
Un compromis sera passé entre le maire 
et M. Paga. A défaut d'entente entre les 
deux experts, un tiers ser-i nommé par 
eux. 

Le Maire demande au Conseil de vou-
loir lui permettre de s'entendre avec M. 
Domergue, au sujet de la location d'un 
jardin dit de La Fontaine, appartenant 
à la commune. Adopté. 

Une demande faite par Mme Gard, 
tendant à obtenir le paiement de certai-
nes réparations faites par elle à un im-
meuble lui appartenant, situé place de 
la vieille Eglise, a raison des dégâts qui 
lui ont été causés à la suite de la démo* 
lition de maisons contiguë*, est renvoyé 
à la Commission des travaux, commu-
naux. 

A la fin de la séance le Maira soumet 
au Conseil tes plans du nouvel abattoir. 

Et la séance est levée. 

Bibliographie 
Le souvenir de la tesfriWe catastrophe de 

Vil lépreux est encore présent à toutes les 
mémoires. Aussi n'est-ce | oint l'évocation 
de tristesses que Mon Dimanche fait ap-
paraître pour nous cette semaine, mais 
celle de spectacles propres à nous réconfor-
ter ; celui des sauvetages quasi-miracu-. 
leuxqui peuv nt s'opéier au cours des ca-
tastrophes les plus effroyables. Pour ac-
compagner ce touchant article M&nDiman-
che nous offre « Une bonna sgaiio », déli-
cieuse fantaisie comique^ « Les Jarretières 
de ia Mariée », spirituelle nouvelle ; 
« Autour de So$a »„, piquants détails sur la 
capitale du roi des Bulgares, Les courageux 
scaphandriers qui ont arraché à leur tombe 
maritime les marins du « Pluviôse » ont 
attirésureux l'attention sympathique du 
publie : Mon Dimanche leur consacre un 
pittoresque article : « Les Hommes sous-
marins », On trouve encore dans ce ren ar-
quable numéro de Mon Dimanche, an très 
curieux attiole sur le.j«Mciileuis chiens », 
une fantaisie très amusante « Nos mains 
hypnotiques », un précieux article « Le 
Caractère dévoilé par la couleurpréférée», 
UD grand roman dramatique « Kowa-la-
My»térieuse », de Charles Foley vous fera 
éprouver de fortes émotions j une page 
pleine de jeux et de belles histoires « pour 
les enfants» ; un « grand concours » ouvert 
à toutle monde etdoté de prix magnifiques; 
Mon Dimanche est le journal de la jeu-

Chemins de Fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE VACANCES, A PRIX RÉDUITS. 
(lre, 2e et 3e classes) 

délivrés, du 15 juin au 15 septembre, aux familles d'au moins trois personnes. 
Validité : jusqu'au 5 novembre 1910. Minimum de parcours simple : 150 kilo-
mètres. 

Prix : Les deux première* personne paient le Tarif général, la 3e person-
ne bénéficia d'une réduction de 50 0/0, la 4e et chacune des suivantes d'une 
réduction de 75 0/0. 

Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire. 
Faire la demande de billets quatre jours à l'avance à la gare de départ. 
Nota. — Des billets de même nature sont délivrés de toutes gares des ré-

seaux de l'Est, du Nord et de P. L. M., pour toutes les gares de chacun de ces 
réseaux. 

nesse et de la famille par excellence II est 
la récréation et l'amusement des grands et 
des petits. Là où Mon Dimanche se trou-
ve sur une table, on est sûr de ne pas s'en-
noyer. Le numéro de cette semaine est 
rempli de belles et jolies histoires : « Les 
Derniers chefs-d'œuvre des voleurs» nous 
révèlent les trucs les plus ingénieux in-
ventés par ies cambrioleurs pour nous dé-
valiser. « La Chalude » est une désopi-
lante histoire qui déridera les fronts les 
plus moroses, et tout le monde voudra lire 
l'article scientifique qui nous révèle « Ce 
qui se passe dans les autres mondes ; » plus 
de soixante-cinq articles illustrés. Mon 
Dimanche, ne coûte qne 10 centimes. On le 
trouve partout dès le vendredi. Demandez-
en des numéros spécimens gratis et fran-
co, à l'administration, 83, rue de l'Ouest, 
Paris XIVe. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE 
Sommaire de la 1962' livraison 

{? juillet 1910) 
Lance et Quenouille, par Pierre Msël. — 

Les lunettes de Louis XV. — Les animaux 
qui se déguisent, par Gabriel Renaodot. — 
Les écritures microscopiques, par André 
Savignon. — Tante Météore, par Gustave 
Marchai. — Les anecdotes de Mark Twain, 
par Jean Marbsl. 

Abonnements : France : Un an, 20 
fr. — Six mois, 10 fr. — Union pos-
tale : Un an, 22 fr. — Six mois, 11 fr. 

Le numéro : 40 centimes. 
Hachette et Cie, Boulevard Saint-

Germain, 79, Paris. 

Librairie HACHETTE el C", 79 boni. S'-Germain, Paris. 

HISTOIRE DE FRANCE 
depuis les Origines jusqu'àla Révolution 

PUBLIÉE SOUS LA. DIRECTION DE 

M. ERNEST LA VISSE 

Tome IX et dernier (lr« partie) 
LE RÈGNE DE LOUIS XVI 

par MM. H. CARRÉ, Prof' à l'Université 
de Poitiers, P. SAGNAC, Prof* à l'Uni-
versité de Lille. E. LAVISSE, Prof' à 
l'Université de Paris. 

Mise en vente du 58e fascicule 
La politique extérieure de Louis XVI 

La vie sociale 
Prix du fascicule 1 fr. 50 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 16 juillet 

Envoi, sur demande, 8, rue Garanciè-
re, Paris, d'un numéro spécimen, 
et du catalogue des primes de li-
brairie (26 fr. de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise, psychologie politique. — André 
Beaunier, les Petites Baudoche. — Emile 
Ripert, nouvelle : Marseille, porte de l'O-
rient (11) (fin). — Henry Cochin, cbputé, 
les Symboles d'Albert Besnard. — Général 
Cuny, souvenirs d'un Cavalier (1870-1871) 
(IV) (fin). — Paul Arbalet, la Rome nou-
velle (ÏF) (fin). 

Les Faits et les Idées au jour le jour. — 
Revue des revues étrangèr&s. — La Vie 
mondaine et familiale. — La Vie musicale. 
— La Vie pratique et médicale — Chroni-
ques sportive et financière. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

En Espagne : S. M. Alphonse XIII, 
discutant avec le premier ministre, M. Ca-
nalejas, les affaires religieuses d'Espagne. 

Souvenirs d'un Cavalier : la Commune. 
La Galonné Vendôme après sa chute, le 17 
mai 1871. — La Commune, Fusillade de la 
rue de la Paix, 22 mars. — La Commune. 
La rue de Rivoii, mai 1871. — Vue géné-
rale du palais des Tuileries, après l'incen-
die, d'après une photographie, 

La Roma nouvelle : le château St-Ange, 
le pont romain et St-Pierre. Vue ancienne. 
— Vae actuelle du château St.-Auge. —Le 
monument à Victor-Emmanuel. L'état des 
travaux. — Le monument à Victor-Emma-
nuel, tel qu'il sera. 

Lôsymholysmô d'Albert Besnard : « La 
Matière ». — Etude origicale d'Albert Bes-
nard pour l'une des quatre peintures du 
Petit Palais. — « La Pïft»ticjue: » Etude 
originale du peintre Albert Besuard pour 
l'une des quatre peintures du Petit Palais. 

Actualités : voyage du Président de la 
République en Auvergne. Arrivée de M. 
Fallières à Clerraond-Ferrand, — Manifes-
tation dans less rues de Madrid, à propos de 
la questiou religieuse et des décrets de 
M. Canalejas. — Inauguration aux Tuile-
ries, le mercredi 6 juillet, du monument 
élevé, par souscription nationale, à Wal-
deck-Rousseau, ancie;» présidentduConseil 
des ministres. — M. Paul Rousseau, chro-
niqueur sportif de la Revue hebdomadaire, 
qui vient d'être promu chevalier de la Lé-

gion d'honneur. — Le monument d'Alfred 
de Musset, dû au sculpteur Moncel, inau-
guré à Paris, le 7 juillet, par le sous-secré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts. 

L'Instantané, partie illustrée de la 
Revue hebdomadaire, tiré chaque se-
maine sur papier glacé, peut être relié 
à part à la fin de l'année. Il forme 
deux volumes de 300 pages. 

FORCE VIRILE 
DrORHmY, 20, rue Richer, Paris. Efficacité 

" uutièt. " 

retrouvé» à tou» 
âge parla méthod* 

scientifique 
et Inoffcnsivê dt 

— garantie. Jamalt 
s insutfiàa. notice explicative gratis et franco aur d»mua% 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une i 

FRANCISCAINE ^^^^^^ 
Jaune ou Verte 1 Hg^if 

Seul» Concessionnaires : H. BiCE S 0* - Cahors (Lot). | 
•USUPÂTLM 

Garage Moderne 

Réparation et transformation d'automobiles 
et Cycles de toutes marques 

Vente, Location, Achat, Échange 
Application Industrielle et Agricole 

de tous genre» de moteur» 

Exclusivité de la marque TERROT 
de la M OTOSACOCHE (etc.) 

STOCK PNEUS Gaulois ET Electric 

INSTALLATION de MOTEURS et LUMIERE ELECTRIQUE 

FAUGE 
Mécanicien 

97, Boulevard Gambetta, 97, Cahors 

Prochainement pour enuae 
d'agrandissement le» magasin 
et atelier seront transférés en 
face le Tribunal. 

Horlogerie de préclsîon - Bijouterie 
Magasin de confiance 

67, BouLEVARn GAMBETTA — CAHORS 

Corbeilles de mariages, Orfèvrerie Christofle 
Chronomètres VERD1ER 

SEUL DÉPOSITAIRE DE LA MONTRE *Sli8l 
justement réputée pour sa précision 

et son bon marché (Marque française) 
Bronzes d'art, terres cuites, Sèvres fantaisie, Diamanls, 

Pierres fines, Perles, Antiquités. 

On exécute tous bijoux sur plan et devis 
Articles de grand luxe pour fumeur 

Atelier splcial pooi la réparation de la «Etre et des bijoux 
A Cahors, Boulevard Gambetta 

en face l'Hôtel des Ambassadeurs 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 20 juillet. 

La physionomie du marché ne se modi-
fie pas. Les affaires sont clairsemées et la 
tendance est lourde dans l'ensemble. 

La rente française, très faible, perd en-
core 10 centimes à 97,40. 

Le Russe 3 0/0 1891 recule à 79,75, le 
1896 4 78,65, le 4 1/2 1909 à 99,70 et le 
Consolidé à 94,65. 

L'Extérieure espagnole se traite à 94,62, 
l'Italien à 103 57, le Portugais à 66,82 et 
le Turc à 94,95. 

Nos sociétés de crédit sont indécises. La 
Banque de France se négocie à 1220, la 
Banque de Paris à 1795, le Crédit Lyon-
nais à 1420 et le Crédit Foncier à 800. 

Dans le groupe des chemins français, le 
Lyon s'inscrit à 1279, le Nord à* 1672, 
l'Orléans à 1365 et l'Est à 912. 

L'action des Hauts Fourneaux et Acié-
ries du Saut du Tarn cote 538. 

L'Obligation Chsiryvale Oklahoma se 
tient à 442. 

li »liiHH(aiu!« tîtïs inaltérés nous 
ohSsge a renvoyer au prochain 

numéro la suite de notre feuille* 

est, le Recetnstituatlt et le Dépuratif le plus énergique ni 
ill Grande, Pharmacie de la GROIX-RODGE, Cahors ■ 
ni (Voir aux annonces) 
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René BILLIÈRES 
AVOUÉ A CAHORS 

ERRATU 

Dans le numéro du Journal du 
17 Juillet où ae trouve l'inser-
tion de la vente sur surenchère 
du sixième des biens MALIQUE 
de Tour-de-Faure, il faut lire : 

Premier lot 
Tous les biens sans exception 

faisant partie de la désignation 
qui précède et qui sont indiqués 
comme situés sur la commune de 
SAINT-CIRQ-LAPOPIE 
etc. 

Deuxième lot 
Tous les biens sans exception 

faisant partie de la désignation 
qui précède et qui sont indiqués 
comme situés sur la commune de 
TOUR-DE-FAURE etc. 

L'avoué poursuivant, 

Signé : R. BILLIÈRES. 

Chemin de fer d'Orléans 
La Compagnie des Chemins de fer 

de Paris à Orléans a l'honneur de por-
ter à la connaissance du Public que 
le Guide Illustré de son réseau pour 
1910 est actuellement mis en vente, 
au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothè-
ques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agen-
ces de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à 
domicile contre l'envoi préalable de 
0 fr. 50 à l'Administration Centrale, 
1, place Valhubert à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, 
illustré de nombreuses gravures con-
tient, en outre d'un certain nombre 

de plans et de cartes, les renseigne-
ments les plus utiles pour le voya-
geur (description des sites et des lieux 
d'excursion en Touraine, en Bretagne, 
en Auvergne, dans les Pyrénées et le 
Centre de la France, horaires des 
trains, principales combinaisons de 
tarifs, etc ). 

Ltmousxn-Auvergne-Gorges du Tarn 
Stations thermales de la Bourboule, 

le Mont-Dore, etc. 
Billets d'aller et retour collectifs de fa-

mille, en 1re, 2e et 3e classes. 
Billets d'aller et retour individuels pour 

les stations thermales délivrés à toutes les 
gares du réseau du 1er Juin au 30 Septem-
bre, valables 10 jours avec faculté de pro-
longation, réduction de 25 0/0 en lre classe 
et de 20 0/0 en 28 et 3° classes. 

NOTA. — Il est délivré du 1er au 15 
Juin et du 15 Août au 30 Septembre des 
billets d'aller et retour individuels vala-
bles 25 jours non compris les jours de 
départ et d'arrivée pour la Bourboule, 
le Mont-Dore, Cransac et Chamblet-Néris 
(Néris-les-Bains) ; ces billets ne sont pas 
susceptibles de prolongation. 

Billets spéciaux d'excursion délivrés du 
1er Juin au 30 Septembre au départ des 
principales gares du réseau, valables 30 
jours avec faculté de prolongation, 3 itiné-
raires, permettant de visiter les points les 
plus intéressants de l'Auvergne et du Li-
mousin, Le Mont-Dore, La Bourboule, 
Royat, Clermont-Ferrand, les vallées de 
la Cère et de l'Alagnon, Le Lioran, les 
Monts d'Aubrac, etc. 

Cartes d'excursion individuelles et de 
famille au départ de Paris et des principa-
les gares du réseau et donnant la faculté 
de circuler à volonté sur deux zones déter-
minées : 

lre zone, délivrance du 1er Juin au 15 
Septembre. 

2° zone, délivrance du 15 Juin au 15 
Septembre. 

Durée de validité, un mois avec faculté 
de prolongation. 

Pour les cartes de famille la réduction 
varie suivant le nombre des personnes de 
10 à 50 0/0. 

Billets de voyages circulaires dans les 
Gorges du Tarn délivrés toute l'année, va-
lables 30 jours avec faculté de prolonga-
tion, divers itinéraires au départ de Paris, 
de Toulouse et de Bordeaux. 

Les voyageurs peuvent commencer leur \ 
voyage à toutes les gares situées sur l'iti-
néraire du voyage circulaire. 

NOTA. — Pour plus amples renseigne-
ments, consulter le Livret Guide Officiel 
de la Compagnie d'Orléans adressé franco 
contre l'envoi de 0fr.50a l'Administra-
tion Centrale du Chemin de fer d'Orléans, 
1, place Valhubert, à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs. (Publicité.) 

Billets de libre circulation pour 
les plages des Côtes Sud de 

BRETAGNE 
Pour répondre au désir des touristes 

qui se proposent, soit de faire un 
voyage d'Excursion sur les Côtes Sud 
de Bretagne sans programme arrêté 
d'avance, soit de s'installer sur une des 
plages de la côte et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si 
variée et si intéressante, la Compagnie 
d'Orléans, délivre chaque année, du 
Jeudi qui précède la fête des Rameaux, 
au 31 Octobre inclusivement, au départ 
de toute gare du réseau, des billets 
d'abonnement pour bains de mer et 
excursions sur les plages des Côtes Sud 
de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

1° Au départ de Paris et de toute gare 
du réseau située à 500 kilomètres au plus 
de Savenay, 100 fr. en lre classe, et 75 
fr. en 2e classe. 

2° Au départ de toute gare du réseau 
située à plus de 500 kilomètres de Sa-
vemay, les prix ci-dessus augmentés par 
chaque kilomètre de distance en plus 
de 500 kilomètres de 0 fr. 1344 en lre 

classe, et 0 fr. 09072 en 2e classe. 
Billets. — Les billets d'abonnement 

pour bains de mer et excursions aux 
plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant 
droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires 
entre le point de départ et l'une quel-
conque des gares de la ligne du Croisic 
et de Griiérande à Châteanlin et des 
lignes d'embranchement vers la mer 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l'Abbé, 
Douarnenez); 

Le 2e à la libre circulation sur eette 
ligne et ses embranchements vers la 
mer, avec arrêts facultatifs à toutes les 
gares ; 

Le 3e, à un voyage retour, avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires, 
entre l'une quelconque des mêmes gares 
et le point de départ primitif. 

Validité. — La durée de validité des 
billets d'abonnement pour bains de mer 
et excursions aux plages des Côtes Sud 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée 
peut être prolongée une ou deux fois 
d'un mois, moyennant le paiement pour 
chacune de ces périodes d'un supplément 
égal à 25 0/0 du prix initial, sans que la 
validité puisse, en aucun cas, dépasser 
le 15 Novembre. 

La demande pour billets d'abonnement 
doit être accompagnée d'un portrait 
photographié d'environ 0,04X0,03 sur 
épreuve non collée. Ce portrait sera 
collé par les soins de la Compagnie 
sur le billet d'abonnement. 

Des réductions allant jusqu'à 50 % 
sont consenties en faveur des membres 
d'une même famillle. 

Billets d'Aller et Retour individuels 
et de famille pour les stations 
thermales et estivales des Pyré-
nées, du Golfe de Gascogne et du 
Roussillon. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Cambo, Salies-de-Béarn, Laruns-
Eaux-Bonnes (Eaux Chaudes), Lour-
des, Pierrefitte-Nestalas, (Cauterets, 
Luz-St-Sauveur), Bagnères-de-Bi-
gorre, Luchon, Ax - les - Thermes, 
Axat (Aude), Vernet-les-Bains, Amé-
lie-les-Bains, etc... 

La Compagnie d'Orléans délivre 
toute l'année à toutes les gares de son 
réseau, pour les stations thermales 
et estivales du Midi: 

l°Des Billets d'aller et retour indivi-
duels avec réduction de 25 0/0 en lre 

classe et de 20 0/0 en 2e et 3e classes, 
sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi ; 

2° Des billets de famille de lre, 2e et 
3e classes, comportant une réduction 
de 20 à 40 0/0 suivant le nombre des 
personnes, sous condition d'effectuer 
un parcours minimum de 300 kilo-
mètres (aller et retour compris). 

. Durée de validité : 33 jours 
à compter du jour de départ, ce jour 
compris, avec faculté de prolongation. 

Relations directes entre Paris (Quai 
d'Orsay) et Barcelone, via Limo-
ges, Montauban, Toulouse. 
Il est délivré, au départ de Paris (Quai-

d'Orsay), des billets directs simples et d'al-
ler et retour de lr% 2° et 36 classes pour 
Barcelone ou inversement aux prix de : 

Billets simples : lr« classe, 130 fr. 90 ; 
2e classe, 90 fr. 25 ; 3e classe, 58 fr. 75. 

Billets d'aller et retour : 1" classe, 192 fr. 
20; 2e classe, 139fr.50; 3° classe, 90fr. 75. 

Enregistrement direct des bagages 
Voitures directes, lits-toilette, comparti-

men ts-couchettes, wagon-restauran t. 
Service journalier au 1er Juillet 1910. 

ALLER 

, 8.20 m. 7 h. î. 8.35 s. Paris, dép 
(quai-d'Orsay) 

Barcelone., arr 7.53 m. 
KETOUR 

6.46 s. (a Barcelone.. dép 
Paris arr. 5.25 s 
(quai-d'Orsay) 

6.55 s. 7.26 s. 

9.40 m. 
8.56 m. 

(a) Vià Bordeaux. 

PÈLERINAGE DE ROCAMADOUR 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIXRÉDXJITS 

A l'occasion du Pèlerinage de Rocama-
door (Loi), il est délivré, chaque année, 
du Jeudi qui précède la fête des Rameaux, 
au 31 octobre inclus, des billets aller 
et retour de toutes classes pour Rocama-

door, avec réduction de 40 0/0 en lre 

cJasse, de 35 0/0 en 2e classe et de 30 
0/0 en 3e classe, sur le double des prix 
des billets simples. 

Au départ des gares distantes de Ro-
camadour de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donnent droit 
à l'admission dansions les trains réguliers 
de voyageurs, à l'exception des trains 
poste et express; ils sont valables pour 
le retour jusqu'au surlendemain do jour 
de leor délivrance. 

gra.ES DEPREZ 
61,Boul.St-Martin 

Paris. 
ON DEMANDE 

hommes, dam es ou 
i'eunes gens pou-

vant s'occuper, à temps perdu, de placer 
de? bicyclettes, armes, machines à cou-
dre horlogerie et bijouterie au prix de 
gros, remise ou bicyclette grat.au choix, 
CATALOGUE ET INSTRUCTION FRANCO. 

A. WILCKEK 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEUBS 
Consultations tous les jours de 9 h. à 5 j, 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire-gérant: A. COUBSLANT 

Iraiè Piarmiele è la Croix-Rouge j 
«3 

«3 
4> 

S3 «1 
C 
C3 
O 
•a 

© > 

">3 

B 
O 

■+-> ee u 
C3 
Q. 

«Ci fc-
Q. 

NI 

c 
o 

es ja u 
«3 
te 
O > 
co 

. 3 
O 

a 
o 

La plus importante Pharmacie âe toute la région 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE ■ , , 

LA MIEUX ORGANISÉE 
Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de Ve classe 
Diplômé de VEcoîe Supérieure de Pharmacie de Paris 

Mtmbre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 

L'HUILE DE FOIE DE 

eu 

i 
ru. ta 

jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'uij goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIOIDE 
à l'Extrait d'Huile de Poie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du flacon.... 3,60 ; <U Htr» 6 fr. 

ts 

& 

ex ta 

t-La PHOSPHIODE et le Corps n)édkal 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

« Le RECONSTITUANT et te DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est tant 
u contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
» des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Poie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

» La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait displ aître les engorgement* 
u ganglionaires, fortifie les os. 

» C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
» Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie, 
a Par son iode, elle s'impose au* personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës eu chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
s Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie Ici 

a bronches. 
Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paru, s, 'Beulevari Ornant, Paru, 

 — h 
Laboratoire de la PHOSPHIODE £} 

et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS U> 
Dépôt dans toutes les Pharmacies »* 
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(SERVICE D'ÉTÉ 1910) 

De F*aris à Toulouse 
739 

par Cahors 

LIMOGES jj 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aost.) dép. 

'arrivée 
départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 

CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
BOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

^HORS. j;™?; 
Sept-Ponts.... 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr.! 

OMNIBUS 
i», i', 3" dais. 

8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 i 
20 1 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 s 

3 121 23 35 1125 

RAPIDE RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

i" classe i" classe. 1", 2e, 3» classe 1", î\ 3* classes 

8 20m- 7 » S. 8 35 10 51s. — 
8 30 7 9 8 45 s. 11 4 — 
2 2s. 12 53 m 2 45 . 8 43m — 
2 12 12 59 2 53| 9 10 — 
3 41 2 28 4 34s 12 5s. _ 
3 48 2 41 4 50 1 12 7 25. 

— — — 1 47 8 3* 
— — 5 25 2 6 8 23 
— — 5 28 2 10 8 43 
— — — 2 18 8 52 
— — — . 2 34 9 9 
— — — 2 44 9 20 
— — 5 53 2 56 9 33 
— — —' 3 5 9 43 

— — 3 16 9 55 
— —- — 3 27 10 7 
— — — 3 38 10 19 
— — — 3 47 10 30 

5 18 4 11 s 6 29 3 57 10 41 
5 23 4 15 6 41 4 7 | 7 »„ 

— — — 4 18 ^7 12| 
— — — 4 34 «7 29 
— — — 4 42 37 38 

6 » . — 7 18 5 17 1 8 19 
6 203 5 15 7 44 5 54 1 8 58 
7 16 6 5 8 38 8 7 — 

De 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. \m 
Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÈS 

SOUILLAC .\\-

Gignac-Cressens. 
BRIVE | *• 

PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

Les trains " express 
indicateurs. 

(*)Le train 1132 n'a 

Toulouse à ï*aris 
42 16 1140-1128 1132 (*) 

OMNIBUS 
1«2«3° class.| i 

3 47 
4 37 
5 16 
5 54 
6 2 
6 13 
6 21 
7 4 
7 17 
7 31 
7 45 
7 54 
8 3 
8 17 
8 26 
8 35 
8 49 

3 47 1 7 47 ! 8 57 
3 48 I 7 49 9 3 

9 32 
10 2 

par C a li ors 
4 122 700 1136 

EXPRESS 

1 »s. 
1 49 

2 45 
2 49 

4 23 
4 28 

12 » 
12 9 

" et " rapide 

EXPRESS 
1" classe. 
4 45s 
5 38 
6 » 

6 37 
6 45 

7 26 

8 24 
8 33 
4 36 
4 46 

" ne prennent les voyageurs 

DIRECT 
-, 2e, S'il 
6 3s. 
7 59 
8 42 
9 25 
9 34 
9 46 
9 54 s. 
5 47 m 
6 1 
6 17 
6 33 
6 42 
6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

4 
8 36 
9 7 
9 25 
7 5s 
7 14 

2« el 3e cl 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

EXPRESS 
1", 2». 3' cl. 

8 45s. 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12 29 

8 47 
8 56 

asses que dans 

RAPIDE 

11 37 s. 
12 30m 

1 26 
1 30 

3 1 
3 8 

10 32 
1 10 41 
des eonditioris 

OMNIBUS 
2e, 3" cl 

5 28 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 27 
9 39 
9 52 

10 5 
10 14 
10 23 
10 37 
10 45 
10 54 
11 7 
11 14 

18 
43 
Ils. 

12 50 
10 46 s 
10 55 

déterminées 

n 
n 
12 

OMNIBUS 
1",2% 3'cl. 

9 16 m 
10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

: consulter les 

lieu que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay), départi 
St-Denis-les-Martel .. ! 
Vayrac , 
Bétaille (arrêt) | 
Puybrun 
Bretenoux-Biars. . 
Port-de-Gagnac .. 
Laval-de-Cère ... 
Lamativie 
Siran (arrêt) | 
La Roquebrou 
AURILLAC,. arrivée. 

Aurillac à St-I 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) j 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars \ .. .. 
Puybrun 
Bétaille , (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel.. 
PARIS i.Orsay) arrivéel 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillae à 5 h. 4 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

7 >9. 8h35s. » 10h 51s. 10" »ro 
3 18 m 5 ils 9 351 1 52 8 5:s 

— 5 551 10 3s 2 2 8 13s 

— 5 59 — 2 6 8 17 
— 6 7 10 35 o 14 8 25 

3 44 6 18 10 48 2 27 8 36 
— 6 25 » o 34 8 43 
— ■ 6 35 2 42 8 53 
— 6 55 > 3 2 9 18 
— 7 11 » 3 18 9 34 

4 45 7 26 » 3 35 9 49 
5 23 8 5 » 4 15 10 28 

ïenis-près-Martel et Paris 
4" 21 ë » Met 2h 5 4- 8 8» 
5 8'i 9 52 ! 3 39 % 8 48 
5 21 > 10 5 3 52 — 
5 39 10 22 4 11 9 20 
5 58 10 40 4 29 ■ <— 
6 6 » 10 48 4 37 — 
6 17 7 37 11 » 4 51 10 » 
6 27 7 59= 11 9 5 » — 
6 33 — | 11 15 5 6 _ 
6 38 8 27e 11 21 5 13 —. 
6 45 8 36 11 28 5 20 10 33 

» » 10 55s. 4 46m. 8 43m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 6 36 g 10h 59'" 3 40| 7h 36i 

Sarlat 6 h50.| 7 31g 11 51.è 4 51 8 51 

Cazoulès 7 31s 12 37 5 31 9 34 

7 56 10 10= 12 50 6 2 9 42 

S 10 10 48S 1 4 6 17 » 

Baladou... .Arrêt 8 14 » i s 6 21 

6 21 11 23 1 16 6 29 » 

S'-Denis-p.-M. ar. 31 11 40 1 26 6 40 » 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M..d. » 61' 54 = 12h 141 8h li o 

7 81 12 28 8 17 

Baladou... .Arrêt 7 14 > 12 34 8 23 

7 19 » 12 39 8 28 

5 b 52.i 7 29 1 10 8 55 
n ctnn1oQ a X 1e! 1 21 Q A 

Sarlat 

y 

40 

O XtJ 

9 17§ 4 55 = 

A <w i. 

2 22 
y t 

9 48 

Le Buisson.. arr. » 
ta 

10 9S 
(S 

5 51s 3 21 > 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON, 

9 I2ë 1 29 s 8 351 
9 23! 1 44" 8 46° 
9 31 1 54 8 54 
9 36 2 1 8 59 
9 43 — 9 5 
9 52 2 17 9 13 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON , 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 365 10 £82 
7 44s — S 
7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 371 
8 17 11 51° 

5 
5 
5 
5 
6 

37 s 
45 
52 
57 
8 

6 19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAC| 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5" 29; 
10 9 = 
10 23 
10 35 

» 
10 58 
11 17 
11 28 
11 42 
11 52 
U 59 
12 8 

» 
12 33 
10 55 

EXPRESS 

9h 50 n, 

1 fi 
1 18" 
1 31 
» 

2 » 
2 21 
2 32 

» 
2 
2 
3 
3 
3 

12 

53 
58 

7 
16 
38 

9" 

12h 46 : 
5~ " 
11 
24 
46 
56 
16 
27 
42 
52 
58 

> 

5h 42 5-
8 58? 
9 19 
9 31 
9 53 

10 3 
10 26 
10 37 
10 51 

1 
7 

17 
6 16 
6 38 
4 46-

11 
11 
11 
11 26 
11 47 
8 43m 

> 

27 
42 
48 
12 
39 
20 

12b 30= 
6 32| 

16 
30 
50 

4 
8 29 
8 43 
9 2 
9 13 
9 20 
9 31 
9 40 

10 5 
» » 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes... 
St-Denis p.-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Raoaniadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAcj 
TOULOUSE-.... 

EXPRESS 

10h »m 

6 42 g 
7 1" 

15 
23 
27 
39 
56 

8 
8 26 
8 35 
8 54 
9 5 
9 13 

12 23= 

7 57 = 
8 2)1 
8 34 
8 42 
8 47 
9 1 
9 21 
9 34 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 » 
3 53s 

EXPRESS 

7h >m 

2 34 
» 
> 

3 4 
3 9 

> 
» 

3 39 
3 55 

» 
4 17 
4 28 
4 38 
8 48 

8h 35s. 
4 41s 

»s 
10 
17 
22 

» 
46 
57 

6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 7 

10 58 

» 

> 
» 

> 

5*10| 
5 23" 

» 
> 

10" 51.ï 
12 41s 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
8 

6 
18 
26 
34 
47 

8 
25 
50 

1 
24 
35 
7 

34 

De Cahors à IJNbos 

CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
CastelfranCi 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
LIBOS , 
PARIS (Orsay)... 

6 Ils 
6 25| 
6 29 
6 36 
6 42 
6 55 
6 58 

7 
14 
22 
33 
39 

10 55 « 

(3i cl.) 

7 28.a 
7 50l 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 

2 
2 
4 

2" 
6 

13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 

6 
12 
46m 

52A 
7* 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

14 
27 
33 
43m 

De Libos à Cahors 
PARIS (Orsay).., 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzac., 
Duravel , 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

51s. 
21g 
321 
42 
49 
57 

4 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51i 
3 18s 

24 
34 
41 
48 
55 

» 
10 
18 
23 

4 28 
4 403, 

10 >" 
9 9. 
9 151 
9 25 
9 82 
9 39 
9 46 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

51 
1 
9 

14 
19 

De Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignao, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC —Ar,., 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11.3 
201 
31 
40 
49 
2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 27| 
1 36" 
1 47 
1 
2 
2 
2 

56 
4 

17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 

6 29i 
6 40" 
6 49 
6 57 
7 7 

18 
24 
31 
37 
50 
59 

8 7. 
8 18 
8 29 
8 43m 

De Capdenac 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lama ieleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignao, halte 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduché.. 
Saint-Géry.... 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte.. 
CAHORS. — Ar. 

8 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 

8 
S 
9 

35s. 
23 s 
341 
44 
52 

4 
14 
23 
30 
36 
48 
53 

1 
10 
18» 

4 46 

à Cahors 
10 51> 

5 Ï 10 49 = 
11 *| 
H !Q 
li 18 
11 27 
Il S7 
Il 43 
11 50 
11 56. 
12 7f 
12 12 
12 20 
12 29 
12 37 

o 43s 

5 55 
6 4 
6 16 
6 27 
6 37 
6 43 
6 53 
7 10 
7 16 
7 25 
7 36 
7 44 

6 U 


